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AUJOURD'HUI:
ï.es anarchistes.

Explosion dans nne fabrique de
dynamite,

peux grands incendies à Paris,

«avachol à Saint-Etienne.

LA PRESSE
Le ministère, directement provoqué à

chercher dans une modification à la loi

sur la presse un remède contre l'anar-

hie s'est exécuté. La provocation a été

sU
ivie d'effet.
Il Y a comme cela des gens qui s'imagi-

nent que si Ravachol a assassiné Termite
Se ChambleSjles excitations delà presse

sont pour quelque chose. Pour leur

faire plaisir, M. Ricard, en sa qualité de

jurisconsulte et de ministre de la jus-

tice a été chargé par ses collègues de

rédiger un beau petit projet de loi qu'il

a
 déposé hier sur le bureau de la

Chambre. ,.-„'.. . , , : \
La première modification a la loi de

1881 consiste à combler une lacune de

l'article 24 en assimilant la provocation

à la destruction par substances explosi-

ves à la provocation au meurtre, à l'in-

cendie et au pillage. Une pareille modifi-

cation a déjà été introduite à l'article du

Gode pénal visant ces crimes. Je per-

siste à penser que c'est là un travail

hien inutile.
Pas plus que M. Camille Pelletan, qui

fait ce matin dans la Justice cette obser-

vation fort sensée, je n'ai jamais com-

pris les subtilités des juristes, pour les-

quels l'emploi des explosifs ne constitue

pas une tentative de_ meurtre, quand

même aucune personne n'aurait été

blessée du fait de l'explosion.

Il est clair que si je pose une bombe,

comme dirait Simon Biscuit, dans une

maison habitée, et que cette bombe

éclate en faisant sauter tout ou partie de

la maison,; j'ai commis une tentative de

meurtre sur toutes les personnes qui se

trouvaient dans' l'immeuble. Mais enfin,

puisque les jurisconsultes, puisque les

magistrats chargés d'appliquer la loi

avaient des scrupules, je ne vois pas

d'inconvénient à ce qu'on leur donne

satisfaction. La disposition nouvelle n'a

rien d'excessif.
3e dois reconnaître, d'ailleurs, qu'en

ce pi concerne cet article 24, le minis-

tère s'est montré plus libéral que les

honorables sénateurs qui l'ont provoqué

à agir et même que quelques-uns de nos

confrères. Le ministère s'est refusé à

trancher le mot « directe » qui a fait,

depuis quelques semaines, l'objet de

tant de discussions. Nos lecteurs savent

pour quelles raisons il m'a été impos-
sible d'admettre la provocation « indi-

recte » qui nous aurait menés tout droit

à la complicité morale, c'est-à-dire à tout

ce qu'il y a au monde de plus antijuri-

dique et de plus injuste.
Dans le nouveau projet de loi, le texte

visant seulement la provocation directe

est maintenu. « Comme le législateur: de,

1881, dit M. le garde des sceaux dans son

exposé des motifs, nous pensons que la

provocation n'est punissable qu'autant

qu'elle est directe, c'est-à-dire assez pré-

cise pour que le juge puisse établir entre

elle et les actes coupables auxquels elle

tend un lien étroit, une relation incon-

testable. » Sur ce point, mes compli-

ments à M. Ricard, mes compliments au

ministère.
Et je laisse de côté pour le moment

l'article 25, relatif aux provocations

adressées aux militaires dans le but de

les détourner de leurs devoirs militaires

et de l'obéissance qu'ils doivent à leurs

chefs. Cette question si importante mé-

rite d'être traitée à part.

J'arrive tout de suite à la disposition

de la loi qui me paraît soulever des ob-

jections de la dernière gravite. Aux ter-

mes de l'article 49 de la loi de 1881, il

ne pouvait y avoir en cas de délit de

presse ni arrestation ni préventive de

l'inculpé, ni saisie préventive de l'écrit

incriminé. Le nouveau projet abroge
cette disposition en ce qui touche aux

délits prévus par l'article 24, c'est-à-dire

aux délits de provocation au meurtre, à

l'incendie, au pillage, à la destruction

par explosifs, et aussi aux crimes contre

la sûreté de l'Etat.

Ici, je m'insurge. Car il ne s'agit pas

seulement des crimes de droit commun,

mais aussi des crimes contre la sûreté

de l'Etat, qui sont d'ordre essentielle-

ment politique. Quel est l'article un peu

violent qui ne pourra pas être poursuivi

pour provocation à un crime contre la

sûreté de l'Etat? Et alors vous arrêterez

préventivement l'auteur de l'article t

Quel arbitraire aux mains du parquet»

du gouvernement t C'est, dans telle cir-

constance qu'on pourrait prévoir, la

liberté de la presse purement et simple-

ment confisquée, et nous voilà très loin

des anarchistes. .
Si le ministère s'imagine qu'une pa-

reille disposition sera acceptée par la

majorité républicaine des Chambres, il

se trompe grandement.

J'engage M. Loubet et M. Ricard à ne

pas poser sur l'arrestation et la saisie

' préventives la question de cabinet.

\ m Hffl! RANC.

LA POLITIQUE '.'
 On n'a pas assez insisté, croyons-nous,
sur le petit incident des chemins de fer
tunisiens et.sur le débat qui s'est élevé
avant-hier à la Chambre. Il s'agissait, on :

s'en souvient, de la Compagnie Bône-
Guelmâ qui s'occupe surtout'à construire
des lignes là où il ne passe ni voyageurs,
ni marchandises, attendu qu'elle a une
garantie d'intérêts concédée par le gou-
vernement, :—: garantie basée sur le nom-
bre de kilomètres exploités et sur le tran-
sit négatif de ces kilomètres. S'il ne passe
personne, elle reçoit de gros arrérages.
S'il passe du monde, elle reçoit d'autant
moins. Et comme la rente consentie par r
l'Etat rapporte plus que les voyageurs et
les bagages, — elle ne pose des rails que
là où elle sait bien qu'on ne s'en servira
pas !

On conçoit que dans ces conditions on
ait fait grise mine à M. Baïhaut, qui ve-

, nait demander pourquoi on ne laisserait
 pas Bône-Guelma allonger dans- le terri-
toire de la Régence des kilomètres et des
kilomètres de voie ferrée. On a voté l'or-
dre dû jour pur et simple et on conti-
nuera à ne pas autoriser l'étonnante com-
pagnie qui exploite l'Etat et non pas l'Al-
gérie et la Tunisie, à entreprendre des
chemins de fer d'intérêt uniquement
financier.

Ce petit débat nous intéresse particuliè-
rement, nous autres Lyonnais, parce que

i :nous avons failli, nousaussi, avoir affaire
à une garantie d'intérêts qui aurait fort
bien pu nous devenir aussi onéreuse que
pelle du Bône-Gùelma. Lors du fameux
projet du pont de Fourvière — qui risque,
en l'état, d'aller rejoindre celui du lac t
d'Annecy — il s'agissait aussi de donner
aux financiers propriétaires du chemin de
fer desservi par ce pont, une garantie d'in-
térêt que, tout d'abord, on déclarait pure-
ment théorique., .;.:,,.,.

Par des chiffres mirobolants, on établis-
sait que jamais, en réalité, il n'y aurait
besoin d'un centime de cette garantie,

attendu que la ligne devait produire des
revenus de cocagne à tous ses heureux
actionnaires. Eh ! pour Bône-Guelma aussi
on annonçait monts et merveilles — et
une fois la garantie obtenue on s'est borné
à exploiter la bourse des contribuables.
Les Lyonnais plus malins que les repré-
sentants de la France, ont vu clair dans
la plaisanterie financière qu'on leur
« posait ».

Ils ont dit aux financiers trop voraces :
Si vous n'avez pas besoin de la garantie
de la ville, pourquoi la demandez-vous ?

Et commeon la demandait, ce, pour re-
commencer résolument le petit truc de
Bône-Guelma, les pourparlers n'ont pas
abouti.

Il n'est pas mauvais, à l'occasion, de
rappeler ces petites historiettes locales.

JEAN-CLAUDE,

PAR SERVICE SPbGIAL.

LECOMILBEE IIM»
Paris, 21 mai.

Les ministres se sont réunis ce matin, à
-l'Elysée sous la présidence de M. Garnot.

L'ORGANISATION COLOMIALE

Ils se sont occupés du projet de loi sur
l'organisation coloniale dont le Sénat a com-
mencé hier l'examen.

MM. Loubet, président du conseil, de
Freyeinet, ministre de la guerre, et Jamais,
sous-secrétaire d'Etat des colonies, ont
rendu compte de l'entrevue qu'ils ont eue
avec la commission qui a élaboré ce projet.

Le gouvernement combattra l'article 4 qui
demande le rattachement- définitif de l'ad-
ministration des colonies au ministère de la
marine et soutiendra la création d'un minis-
tère spécial des colonies..

M. Jamais a indiqué le sens des observa?
tions qu'il présentera au Sénat eh ce.. qui
touche les parties du rapport de la commis-
sion relatives à. l'organisation de l'adminis-
tration centrale et des colonies.;

LES RETRAITES DES OFFICIERS

M. de Freyeinet, ministre de la guerre, a
- soumis à l'examen du conseil un projet dé'
loi tendant à accorder le bénéfice d'une ' ré'- '
traite proportionnelle aux officiers de l'ar-
mée de terre au bout de 25 ans de service au
lieu de 30.

Le nombre des officiers qui ^pourront bé-
néficier chaque année de cette loi, est fixé à"
200 au maximum, sans que le nombre total
puisse dépasser 2.000.

LA DURÉE DU SERVICE MILITAIRE

 M." de Freyeinet a présenté en outre à
ses collègues un projet modifiant la durée
du service militaire dans la réserve de l'ar-
mé territoriale.

La durée du service dins la réserve est,
fixée à dix ans au lieu de sept et celle du
service dans la. territoriale est diminuée de
trois ans, l'âge.de la libération définitive res-
tant fixé à 45 ans, sans que les périodes
d'instruction, soit dans la réserve, soit dans.;
l'armée territoriale, puissent être modifiées
ou multipliées.

Les hommes de la réserve continuent à
être astreints comme aujourd'hui à deux
périodes de vingt-huit jours chacune et CeuxT>
de l'armée territoriale à une période ,,, de i
treize jours.

Enfin, M. Cavaignac, ministre de la ma- "
rine, fait "s'avoir qu'il avait été entendu hier
par la commission du budget, .uilar

LA COMMISSION 1)1) ÉÈDGffT
.lôî. Paris, 21 mai;

La commission du budget a repris au jour-'
d'hui l'examen du rapport de M. Salis, sur .
la réforme du régime des boissons.

La commission a confirmé"par un vote dé-
finitif, le dégrèvement des vins, cidres, biè--
res et poirés conformément au système éta-
bli par le ministre des finances qui a proposé,

on le sait, de supprimer tous les droits ac-
tuels, à l'exception du droit de consomma-
tion.

Ce droit qui est actuellement pour les vins
de 1 franc, 1 fr. 50 ou 2 francs, suivant les
régions, et que M. Rouvier proposait de
fixer au chiffre de 2 francs, a été fixé par la
commission au chiffre uniforme de 1 fr. 50.

Pour les cidres, le droit de consommation
fixé à 0 fr. 80 cent, par le gouvernement a
été abaissé à 0 fr. 75 cent, par la commis-
sion.

La commission, sur la demande de M. Sa-
lis, rapporteur, et de quelques-uns de ses
collègues, a adopté un nouvel article rela-
tif à U suppression des octrois.

Cet article fixe un tableau de taxes d'o-
troi dans lequel les communes pourront se
mouvoir de façon à amener le dégrèvement
des denréesalimentaires..

En ce qui concerne le titrage alcoolique
des vins, la commission a décidé d'entendre
les délégations qui demanderont à déposer
devant elle.

Les modifications adoptées par la com-
mission créent une différence de 15 millions
pour les vins et de plus de un million sur
les cidres. Ces sommes seront compensées
ultérieurement.

La question de l'alcool a été réservée.
 , , M^^^i

Commission des Douanes

Paris, 21 mai.

"Voici le procès-verbal officiel de la séance
tenue aujourd'hui par la commission des
douanes.

La commission des douanes s'est réunie
aujourd'hui sous la présidence de M. Mé-
line. Au début de la séance, M. Méline a
fait connaître à la commission que le minis-
tre des affaires étrangères demandait d'ajour-
ner l'entrevue qu'il devait avoir avec elle au
sujet de nos relations commerciales avec
l'Espagne, pour cette raison que dans l'état
des pourparlers engagés avec ce pays il
pourrait y avoir des inconvénients à un
échange d'explications publiques.

M. Charles. Roux regrette de ne pouvoir
soumettre au gouvernement les observa-
tions que lui suggère la comparaison du
tarif minimum espagnol et du tarif mini-
mum français. Il fait remarquer que le tarif
minimun espagnol qui est presque prohi-
bitif, ne saurait être échangé purement et
simplement contre notre tarif minimum qui

. lui est beaucoup inférieur.
M. Charles Roux ajoute qu'il faut faire

une convention commerciale".
M. Georges Berger appuie ces observa-

tions. . g
M. Turïel : signale l'inquiétude que ces

incertitudes font régner dans le monde de
la viticulture française.

Paris, 21 mai.

AViOTLA SÉAMCK

Le jour même de sa rentrée, la Cham-
bre avait décidé d'aborder immédiate-
ment la discussion de l'important projet
sur les caisses d'épargne : voilà la troi-
sième séance qu'elle tient depuis le 17 et
le débat n'est pas encore ouvert. Les in-
terpellations ont pris tout le temps de
nos honorables et l'on ne sait encore si
ce projet pourra être abordé aujourd'hui.

En effet, M. Lavy doit, dès le début de
la séance interpeller sur les arrestations

. d'anarchistes. Les adversaires de M. Lavy
font remarquer dans les couloirs que si
M. Lavy a manifesté Une si vive émo-
tion en apprenant les arrestations opé-
rées, c'est que parmi elles figurait celle
de l'un de ses agents électoraux. Cet
agent ayant été rendu à la liberté après
le 1er mai, la colère de M. Lavy doit
avoir évidemment perdu de son inten-

. sité.as wq èYïiso eziêm si i\ J%eï :

On espère donc pouvoir s'occuper des
caisses d'épargne.

LA SÉANCE.-

La séance est ouverte à 2 heures, sous |
la présidence de M. Fioquet.

L'Election de M. Clapot

L'élection de M. Clapot dans le Rhône,
est validée sans débat. g4.«.

M. le président annonce la démission
de MM. Spuller et Dethou, élus séna-

teurs.

LIS ARRESTATIONS D'ANARCHISTES
INTERPELLATION DE M. LAVY

La parole est à M. Lavy pour le déve-
loppement de son interpellation sur les
arrestations d'anarchistes opérées dans

la journée du 22 avril.

M. Lavy rappello les diverses explosions
qui ont eu lieu et qui, dit-il, n'ont eu pour
cause que des vengeances personnelles
contre des magistrats qui avaient jugé les
anarchistes de Levallois-Perret et de Saint-
Denis. La police n'aurait-elle pas pu pren-
dre des mesures pour prévenir ces explo-
sions qui avaient été annoncées dans des
brochures?

Le 22 avril on a arrêté de nombreux anar-
chistes à Paris et en province, M. Lavy se
plaint qu'on ait ainsi arrêté sans raison des
citoyens coupables seulement de professer
des théories politiques différentes de celles
du gouvernement à l'occasion d'actes crimi-
nels auxquels on savait qu'ils n'avaient pris
aucune part, même indirecte.

En effet, sur 238 personnes arrêtées 7 seu-
lement ont été condamnées, 174 ont été
relâchées, il n'en reste que 57 soumises à
l'instruction.

M. Lavy critique ensuite les mesures pri-
ses à l'occasion du Ier mai, mesures qui
contrastent avec ce qui s'est passé dans di-
vers pays étrangers, notamment en Angle- !
terre et en Allemagne. Il ne faut pas perdre
de vue que parmi ceux qui professent des
théories anarchistes, il y a le parti des ter-
roristes, de ceux qui se livrent à des actes
criminels que tout le monde réprouve, et le
parti des théoriciens qui se contentent d'ex-
poser leurs théories par le livre et le jour-
nal. Il n'est pas juste d'arrêter les seconds
pour les crimes commis par les premiers.

L'orateur rappelle qu'au moment de la
campagne boulangiste les anarchistes étaient

• avec les boulangistes contre le parti répu-
blicain. (Interruptions sur les bancs des
boulangistes.)

M. Lavy poursuit : Les socialistes ne peu-
vent que redouter l'expansion du mouve-
ment anarchiste et le gouvernement y tra-

, vaille inconsciemment en faisant des anar-
chistes des martyrs. La police en somme, a
été impuissante à prévenir les attentats et à
les réprimer. Il appartient à la Chambre de
déclarer qu'elle ne veut ni des expulsiens
injustifiées, ni des arrestations illégales, et
qu'il faut conserver son calme, exécuter les
lois de répression contre les attentats, tout
en comprenant qu'il y a des faits qui nous
dominent et qu'on doit travailler à amener
tous les esprits à la République par la praT .
tique de la liberté et de l'égalité des droits
et des devoirs sociaux.

La paix sociale ne sera obtenue que si les
.réformes attendues se produisent. Le peu-
ple a une arme plus terrible d'ailleurs que
la dynamite ; l'instruction apportera chaque
jour ses fruits et il dépend du gouvernement
de mettre par les lois une digue aux révo-
lutions. (Mouvements divers).

RÉPONSE DE lïl. LOUBET
M. Loubet répond que les arrestations

n'ont pas été faites en vue de la journée du
1er niai. Loin de chercher à effrayer la po-
pulation, le gouvernement a tout fait pour
la calmer, les troupes appelées à Paris ont
été tenues éloignées de la voie publique. Ce
qui inquiétait la population, c'étaient les
attentats dont on craignait le retour.

Le gouvernement, explique le président
du conseil, s'est préoccupé, à la suite des
premiers attentats, de rechercher les déten-
teurs d'explosifs : ceux-ci apparaissaient
comme formant une véritable organisation.
Il importait de se livrer rapidement à toutes
les perquisitions nécessaires ; c'est en vue
de ce résultat que des arrestations ont été
opérées, et si le gouvernement, a éprouv éun
regret, c'est de n'avoir pu prévenir l'atten-
tat dirigé contre la maison.de M. Vé; v .

Quant aux expulsions d'étrangeis, elles
ont été au nombre de 67 seulement et s'ap-
pliquent pour la plupart à des hommes qui
étaient dans leur pays des condamnés de
droit commun.

M. Loubet repousse la distinction établie
par l'interpellateur entre les théoriciens de
l'anarchie et, les praticiens qui font sauter
les maisons. Où finit le philosophe et où
commence 1 e dynamiteur ? Le . président du
conseil invité M. Lavy à fixer une limité
entre ces deux catégories de personnes dont
les doctrines se résument en un même mot :
Guerre à la société.

Nous ne pouvons regretter ce que nous
avons fait, déclare en terminant M. Loubet,
et nous sommes prêts, le cas échéant, à le
recommencer.

La grande majorité de la Chambre ap-

plaudit.

M. Déroulède a la parole. Il faut, dit-il,
qu'on se sépare nettement en démocrates et
en démagogues, aujourd'hui que quelques
hommes, changeant la formule socialiste do
1848, ne disent plus : « Vivre en travaillant
ou mourir en combattant », mais vivre sans
travailler ou assassiner sans combattre.
Aussi, la Chambre votera l'ordre du jour
que je propose et par lequel, approuvant la
conduite du gouvernement, elle s'en déclare
solidairement responsable. (Applaudisse-
ments.)

M. Lavy soutient qu'il y a eu des arres-
tations arbitraires que le Parlement doit ré-
prouver. L'orateur ne votera pas l'ordre du
jour de M. Déroulède, parce que cet ordre
du jour condamne une doctrine et que le
Parlement n'a pas le droit de juger les doc-
trines. (Bruit.)

M. le Président fait connaître qu'il a
reçu de MM. Guillemet, Bastide et Turrel
un ordre du jour ainsi conçu :

« La Chambre approuvant les déclara-
tions et l'attitude du gouvernement,- passe à
l'ordre du jour. »

M. Maujan demande l'ordre du jour pur
et simple.

M. Déroulède se rallie à l'ordre du jour
Guillemet.

M. le président du conseil dit que le
gouvernement appuie cet ordre du jour.

M. Maujan retire l'ordre du jour pur et
simple.

LE VOTE

L'ordre du jour Guillemet est mis aux
voix et adopté à la majorité de 471 voix
contre 30 sur 501 votants.

Les Caisses d'Épargne
L'ordre du jour appelle la première

délibération sur : 1° le projet du gou-
vernement ; 2° sur la proposition de M.
Hubbard et de plusieurs de ses collè-
gues, sur les eaisses d'épargne;

DISCOURS DE M. HUBBARD

M, Hubbard dit que la loi qui vient en
discussion est une loi sociale au premier
chef. On a dit que les caisses d'épargne vi-
vaient sur les contribuables, c'est une er-
reur. L'argent déposé par les déposants a
été employé par l'Etat pour constituer un
portefeuille de la caisse des dépôts et consi-
gnations qui est en état de faire face aux
intérêts. Mais aujourd'hui le gouvernement,
en achetant de la rente française pour em-
ployer les fonds des caisses d'épargne, a fait
monter le prix de cette même rente d'une
façon arbitraire et si, demain,: il était obligé
de vendre ces titres pour rembourser les
sommes exigibles à vue, il provoquerait une
baisse considérable.

La sagesse nous oblige à faire un autre
emploi des fonds des caisses, d'épargne. Il
faut que la caisse des dépôts et consigna-
tions ait plus de latitude et puisse placer
l'argent des caisses d'épargne en prêts aux
départements, aux communes et même en
prêts sur première hypothèque. Ce système
fonctionne du reste en Belgique, et c'est là
que se trouve la solution de la question du
crédit agricole.
: La caisse d'épargne doit être une agence
de progrès et de moralisation dont l'action
bienfaisante rayonne partout autour d'elle
(Très bien ! Très bien !) Il est temps de sui-
vre l'exemple qui nous est donnépar l'étran-
ger et de s'engager résolument dans la voie
du progrès. Il faut rendre de plus en plus
intense la vie collective, et pour cela activer
la circulation du crédit au lieu de continuer
à entraver le capital. Il faut réaliser la for-
mule : Un pour tous, tous pour un. (Ap-
plaudissements.)

La suite de la discussion est renvoyée
à la prochaine séance.

  '.  .' , " ?

M. Armand Després demande à la
Chambre de déclarer l'urgence en.faveur de
la proposition déposée par lui et concernant
le mode de nomination des directeurs et éco-
nomes comptables des écoles profession-
nelles. ammmmmm.^

M. Leydet dit qu'il y a cinq ans qu'on
cherche une solution et qu'il s'agit de faire
une loi pour toute la France. Il faut être as-
suré du concours des ministres du com-

Feuilleton de l'ECHO DE LYON "

22 Mai
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In Quatre-vingts Jours
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Où Passepartout voit bien que,
même aux antipodes, il est pru-
dent d'avoir quelque argent
dans sa poche.

Le Carnatic, ayant quitté Hong-
Kong, le 7 novembre, à six heures et
demie du soir, se dirigeait à toute va-
peur vers les terres du Japon. Il empor-
tait un plein chargement de marchan-
dises et de passagers. Deux cabines de
l'arrière restaient inoccupées. C'étaient
celles qui avaient été retenues pour le
compte de Mr. Phileas Fogg.

Le lendemain matin, les hommes de
l'avant pouvaient voir, non sans quelque
surprise, un passager, l'œil a demi hé-
bété, la démarche branlante, la tête
ébouriffée, qui sortait du capot des se-
condes et venait en titubant s'asseoir
sur une drôme.

Ce passager, c'était Passepartout en
personne. Voici ce qui était arrivé.

Quelques instants après que Fix eut
quitté la tabagie, deux garçons avaient
enlevé Passepartout profondément en-
dormi et l'avaient couché sur le lit ré-
servé aux fumeurs. Mais trois heures
plus tard, Passepartout poursuivi jus-
que dans ses cauchemars par une idée
fixe, se réveillait eÇluttait contre l'action
stupéfiante du narcotique. La pensée du
devoir non accompli secouait sa torpeur.

Il quittait ce lit d'ivrognes et trébu-
chant, s'appuyant aux murailles, tom-
bant et se relevant, mais toujours et
irrésistiblement poussé par une sorte

d'instinct, il sortait de la tabagie, criant
comme dans un rêve : le Carnatic ! le
Carnatic 1

Le paquebot était là fumant, prêt à
partir. Passepartout n'avait que quelques
pas à faire. Il s'élança sur le pont vo-
lant, il franchit la coupée et tomba ina-
nimé à l'avant, au moment où le Carna-
tic larguait ses amarres.

Quelques matelots, en gens habitués
à ces sortes de scènes, descendirent le
pauvre garçon dans une cabine de se-
condes, et Passepartout ne se réveilla
qne le lendemain matin.à cent cinquante
milles des terres de Chine.

Voilà donc pourquoi il se trouvait sur
le pont du Carnatic et; venait humer à"
pleines gorgées les fraîches brises de la
mer. Cet air pur le dégrisa. Il commença
à rassembler ses idées et n'y parvint pas
sans peine. Mais, enfin, il se rappela les
scènes de la veille, les cohfidencefi' ae
Fix, la tabagie, etc.

— Il est évident, se dit-il, que j'ai été
abominablement grisé I Que va dire Mr.
Fogg? En tout cas, je n'ai pas manqué
le bateau, et c'est le principal.

Puis, songeant à Fix :

— Pour celui-là, se dit-il, j'espère bien
que nous en sommes débarrassés,et qu'il
n'a pas osé, après ce qu'il m'a proposé,
nous suivre sur le Carnatic. Un inspec-
teur de police, un détective aux trousses
de mon maître, accusé de ce vol commis
à la Banque d'Angleterre 1 Allons donc 1
Mr. Fogg est un voleur comme je suis
un assassin I %

Passepartout devait-il raconter ces
choses à son maître? Convenait-il de lui
apprendre le rôle joué par Fix dans cette
affaire ? Ne ferait-il pas mieux d'atten-

dre son arrivée à Londres, pour lui dire
qu'un agent de la police métropolitaine
l'avait filé autour du monde, et pour en
rire avec lui? Oui, sans doute. En tout
cas, question à examiner.

Le plus pressé, c'était de rejoindre
Mr. Fogg et de lui faire agréer ses ex-
cuses pour cette inqualifiable eonduite.

Passepartout se leva donc. La mer
était houleuse et le paquebot roulait for-
tement. .

Le digne garçon, aux jambes peu so-
lides encore, gagna tant bien que mal
l'arrière du navire.

Sur le pont, il ne vit personne qui res-
semblât ni à son maître, ni à Mrs.
Aouda; -d *

— Bon, fit-il, Mrs. Aouda est encore
couchée à cette heure. Quant à Mr. Fogg,
il aura trouvé quelque joueur de whist,
et suivant son habitude...

Ce disant, Passepartout descendit au
salon. M. Fogg n'y était pas. Passepar-
tout n'avait qu'une chose à faire : c'était
de demander au purser quelle cabine
occupait Mr. Fogg. Le purser lui répon-
dit qu'il ne connaissait aucun passager
de ce nom.

— Pardonnez-moi, dit Passepartout en
insistant. Il s'agitd'ungentleman,grand,
froid, peu communicatif, accompagné
d'une jeune dame...

— Nous n'avons pas de jeune dame à
bord, répondit le purser. Au surplus,
voici la liste des passagers. Vous pou-
vez la consulter.

Passepartout consulta la liste... Le
nom de son maître n'y figurait pas.

Il eut comme un éblouissement. Puis
une idée lui traversa le cerveau.

— Ah ça ! Je suis bien sur le Carnatic ?
s'écria-t-il.

— Oui, répondit le purser.
— En route pour Yokohama ?
— Parfaitement.
Passepartout avait eu un instant cette

crainte de s'être trompé de navire I Mais
s'il était sur le Carnatic, il était c tain
que son maître ne s'y trouvait pa-

Passepartout se laissa tomber sur un
fauteuil. C'était un coup de foudre. Et,
soudain, la lumière se fit en lui. Il se
rappela que l'heure du départ du Car-
natic avait été avancée, qu'il devait pré-
venir son maître, et qu'il ne l'avait pas
fait I C'était donc sa faute si Mr. Fogg et
Mrs. Aouda avaient manqué ce départi

Sa faute, oui, mais plus encore celle
du traître qui, pour le séparer de son
maître, pour retenir celui-ci à Hong-
Kong, l'avait enivré 1 Car il comprit en-
fin la manœuvre de l'inspecteur de po-
lice. Et maintenant, Mr. Foog, à coup
sur ruiné, son pari perdu, arrêté, empri-
sonné peut-être !... Passepartout, à celle
pensée, s'arracha les cheveux. Ah ! si
jamais Fix lui tombait sous la main,
quel règlement de comptes I

Enfin, après le premier moment d'ac-
cablement, Passepartout reprit son sang-
froid et étudia la situation. Elle était
peu enviable. Le Français se trouvait en
route pour le Japon. Certain d'y arriver,
comment en reviendrait-il? Il avait la
poche vide. Pas un shilling, pas nn
penny 1 Toutefois, son passage et sa

nourriture à bord étaient payés d'avance.
Il avait donc cinq ou six jours devant
lui pour prendre un parti. S'il mangea
et but pendant cette traversée, eela ne
saurait se décrire. Il mangea pour son

maître, pour Mrs. Aouda et pour lui-
même. Il mangea comme si le Japon où
il allait aborder, eût été un pays désert-
dépourvu de toute substance comes-
tible.

Le 13, à la marée du matin, le Carna-
tic entrait dans le port de Yokohama

Ce point est une relâche importante au
Pacifique, ou font escale tous les stea-
mers employés au service de la poste ef
des voyageurs entre l'Amérique du
Nord, la Chine, le Japon et les îles de la
Malaisie. Yokohama est située dans la
baie même de Yeddo, à peu de distance,

de cette immense ville, seconde capitale
de 1 empire japonais, autrefois résidence-
du taikoun, du temps que cet empereur
civil existait, et rivale de Meako, la
grande cite qu'habite le mikado, empe-

reur ecclesiastique,descendantdes dieux
Le Carnatic vint se ranger au quai de

Yokohama, près des jetées du non et
des magasins de la douane, au milieu de
nomnreux navires appartenant à toute*
les nations.

Passepartout mit le pied, sans aucun
enthousiasme, sur cette terre si enrieu" e
des Fils du Soleil. Il n'avait S de

mieux a faire que de prendre le hasard
pour guide et d'aller à l'aventure nar
les rues de la ville. >wuuie par

Passepartout se trouva d'abord dan*
une cite absolument européenne aven
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merce, de l'instruction publique et de l'agri-

culture.

L'urgence est déclarée.
La Chambre s'ajourne à lundi, à deux

heures.
La séance est levée à 5 heures 40.

APRÈS Ï.A SÉANCE

Voici les noms des vingt-sept députés
qui ont voté contre l'ordre du jour Guil-

lemet :
MM. Amiel, Baudin, Calvinhac, Chas-

saing, Cluseret, Couturier, Dumay, Fer-
roul, Franconie, Gabriel, Goussot, Gran-
ger, Hovelacque, Jourde, Lachize, Lafar-
gue, Laisant, Lavy, Léveillé, Maret,
Paulin-Méry, Tony Révillon, Roche,
Saint-Martin, Théron,Thivrier,Turigny.
, _ -«SB- 

Informations Politiques
Paris, 21 mai.

LES VOYAGES DE M. CARNOT
M. Garnot va, dit-on, avoir an décor de

tapisserie pour qui l'accompagnera dans
tous ses voyages.

Du moins, l'Eclair publie ce malin un
dessin qui, dit-il, est la reproduction fidèle
d'une tapisserie dont le cgrton est exécuté
par M. Joseph Blanc, tapisserie qui fera
partie des bagages do président de la Répu-
blique. Cette tapisserie servira de toile de
fond, de décor officiel au premier magistrat
du pays.

C'est sur ces emblèmes, dent la couleur et
l'esprit ont été judicieusement discutés, que,
dans les circonstances solennelles, s'enlè-
vera l'habit noir de M. Garnot.

LES FRAUDES Mi MINISTÈRE DE LA GUERRE
On assure que MM. Sarda et Mayer, dont

nous avions annoncé l'arrestation, ont élé
remis en. liberté.

LES CREDITS POUR LA MARINE
L'impression qui se dégage de la séance

d'hier de la commission du budget est que
les crédits demandés par le ministère de la
marine donneront lieu à des discussions très
importantes.

LA FORMULE. SU SERMENT
M. Rivet a déposé aujourd'hui une propo-

sition réduisant le serment ainsi :
« Sur moi* honneur et ma conscience, je

jure, etc. ».

SUSPENSION D'UN COLONEL
Le colonel Pelletier, de l'infanterie de ma-

rine, récemment promu à ce grade et com-
mandant supérieur des troupes de la Marti-
nique, vient d'être frappé d'une suspension
d'emploi de quatre mois pour son attitude
incorrecte vis-à-vis du gouverneur de cette
colonie, M. Moracchini, et pour irrégularités
dans le service.

Il importe de faire remarquer que cette
décision a été prise par le ministre de la
marine après examen du dossier de l'affaire
par les généraux inspecteurs de l'arme et
sur leur proposition.

AU CONGO BELGE
Le Matin dit qu'il résulte dos nouvelles

de Brazzaville qu'une caravane composée de
1,800 Arabes, dirigeant un convoi d'ivoire,
a été surprise et fusillée par des soldats du
Congo beige.

LE VOYAGE DU ROI BE SUÈDE
Toulouse, 21 -mai.

Le roi de Suède est arrivé hier soir à cinq
heures. Il a été reçu a la gare par le préfet,
le maire, lès généraux Tisseyre, Viomioir et
Mille. Le roi a visité le musée Saint-Ray-
mond, la basilique Saint-Serein, lé capitola
et 1RS promonades publiques.

Berlin, 21 mai.

On assure de bonne source qu'en retour-
nant en Suède, le roi fera une visite à l'em-
pereur d'Allemagne.

LES CARLISTES
Madrid, 21 mai.

La presse dénonce la réorganisation du
parti carliste. Le bruit court qu'un album
serait remis à don Carlos, avec 150,000 si-
gnatures.
. — , ; 1 *3g3*»>- ; ; —

Les Duels de M. Roulez

Un Mystificateur

Paris, 21 mai.

M. Roulez écrit au Temps la lettre
suivante :

Monsieur,
Voilà quarante-huit heures que je m'a-

muse aux dépens de la presse. Toutes les
histoires de ce fameux duel pour lequel on
s'est tant remué sont imaginaires. J'ai
lancé ces canards pour voir jusqu'où irait
la rage du reportage et combien par ce siècle
de téléphones et dé télégraphes, lesinforma-
tions sont exactes.

Je vous ai fait vous emballer sur des pis-
tes qui n'ont jamais existé.

La plaisanterie est terminée, il ne faut
pas abuser des meilleures choses.

Votre journal a été plus malin que les
autres, et si vos confrères le désirent, je suis
tout à leur disposition pour leur prouver
que je suis encore vigoureux.

L'incident est donc clos.
Les rieurs sont pour moi,. _ , __„,
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de

ma considération très distinguée.
. ROULEZ.

LES FÊTES DE NANCY

Berlin, 21 mai.

La presse allemande a organisé une véri-
table campagne contre les fêtes de Nancy.

Ce qu'il y a de grave c'est que cette cam-
pagne a été menée à l'instigation du gouver-
nement de Berlin. C'est la Gazette de l'Alle-
magne du Nord, l'organe officieux du grand
chancelier qui a commencé l'attaque. Tous
les autres journaux obéissant comme à un
mot d'ordre se sont empressés de marcher
sur ses traces. Mais il faut citer en parti-
culier la Gazette de Cologne qui s'est fait
surtout remarquer par la violence et la per-
fidie de ses incriminations.

Dans un entrefilet qui affecte l'allure d'un
communiqué officieux, la Gazette prétend
que le chauvinisme français fêtera à Nancy
ses orgiss électorales et fera courir un sé-
rieux danger à la paix européenne.

11 est surieux d'observer que les Alle-
mands trouvent à redire que M. Carnot aille
présider à Nancy des fêtes patriotiques,
alors que trois mois plus tard l'empereur
Guillaume se rendra à Metz et présidera à
l'inauguration du monument de Guil-
laume 1er, en présence de milliers de vété-
rans accourus de tous les points de l'Alle-
magne pour donner à cette solennité le
même caractère de chauvinisme qu'on re-
doute tant dé voir prendre aux fêtes de
N.incy.

Airwi donc pour la presse allemande, ce
qiii i st permis en deçà des Vo-jgtjs ne fest
jplus au-delà.

D'ailleurs, cette campagne a un but bien
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précis. Le gouvernement allemand, qui re-
doutait de voir les Alsaciens-Lorrains émi-
grer en foule à Nancy,dors des fêtes, cher-
che à les intimider. *

A cet effet, non contentée représenter les
fêtes de Nancy comme de véritables baccha-
nales chauvines, il laisse entendre aux an-
nexés qu'il en cuira à ceux d'entre eux qui
auront l'audace de se rendre à Nancy.

Certains journaux allant même au-delà de
leurs instructions agitent le spectre du réta-
blissement les passeports.

Il est probable que ces procédés seront ap-
préciés en Alsace-Lorraine et ailleurs comme
ils méritent de l'être.

 ^^»

LES ANARCHISTES
Préparation de nouveaux attentats

Paris, 21 mai.

La Cocarde assure, et nous lui lais-
sons l'entière responsabilité de cette
nouvelle, que les anarchistes voudraient
frapper un grand coup sur l'opinion pu-
blique.

Ils auraient résolu, dit-elle, en se ser-
vant à la fois de la dynamite, leur arme
ordinaire et des larges conduites de gaz
qui courent sous les rues de la capitale,
de faire sauter un égoût dans un des
quartiers riches de Paris.

Enfin, fait le plus grave de tous,
ajoute la Cocarde, ce plan criminel au-
rait eu us commencement d'exécution.
Une tentative aurait été faite et n'aurait
échoué que par la maladresse d'un exé-
cutant.

Explosion (ta une faMp Je «paiite
Dix-neuf Victimes

Bilbao, 21 mai.

Une explosion s'est- produite à six
heures dans une fabrique de dynamite à
Gadalcano, et a causé la mort de 19 per-
sonnes.

La détonation a été entendue à quatre
lieues.

Il s'est passé des scènes déchirantes.
Une femme cherchant son mari n'a re-
trouvé que sa tête.

L'explosion a été causée par deux
caif f f% de nitro-glycérine. Mais on
ignoro. comment elle s'est produite.

Deux ouvriers qui avaient été congé-
diés hier ont été arrêtés.

Madrid, 21 mai.
Voici des détails sur l'explosion qui a

eu lieu à la fabrique de dynamite de Ga-
dalcano.
I La panique a été indescriptible, et une
grande épouvante qui subsiste encore
s'est produite bientôt après la catas-
trophe.

Des scènes déchirantes ont eu lieu à la
reconnaissance des victimes par leurs
parents. On a retrouvé dans les décom-
bres un malheureux à qui il ne reste
plus que le tronc: les jambes et les bras
ont été projetés au loin.

On croit que ce sinistre est dû à la
malveillance et que, ainsi que je vous
l'ai annoncé ce matin, les auteurs de
l'attentat seraient deux ouvriers récem-
ment renvoyés.

Lé directeur de la fabrique a été mis
en état d'arrestation.

DU MBS «MES A PARIS
Paris, 21 mai.

La journée d'hier a été marquée par
deux incendies considérables. Le pre-
mier s'est déclaré à neuf heures du soir
dans les ateliers de MM. Légal et G,c,
méeaniciens-modeleurs, quai de Jemma-
pes et rue des Trois-Couronnes. L'éta-
blissement a été détruit et un pompier a
été assez gravement blessé. Le bruit
court que la malveillance ne serait pas
étrangère à ce sinistre.

Il était près d'une heure du matin, et
l'on était à peu près maître de ce pre-
mier incendie, lorsque tout à coup on
s'est aperçu qu'une grande clarté embra-
sait le ciel dans la direction de la gare
de Lyon. Le feu venait, en effet, de se
déclarer dans l'immense rectangle formé
parle passage Gatbois, le passage Ra-
guinot, la rue de Ghâlons et l'avenue
Daumesnil.

Le feu a pris dans le passage Gatbois,
chez M. Vaur, fabricant de tonneaux, et
s'est propagé avec une rapidité fou-
droyante chez M. Chaussonnerie, mar-
chand de bois de placage. Alimenté par
une énorme quantité de bois sec, le feu
s'étendit bientôt aux hangars, qui ren-
fermaient des quantités considérables
de marchandises. En moins d'une demi-
heure, plus de 4,000 mètres carrés
étaient la proie des flammes.

Dans le passage Gatbois, la panique
était épouvantable. Les locataires, affo-
lés, se sauvaient dans la rue en empor-
tant leurs objets les plus précieux. On
jetait en toute hâte les meuble3 par les
fenêtres; des hommes et des femmes, à
peine vêtus, criaient et couraient de tous
côtés.

Bientôt les pompiers arrivèrent. Ils
procédèrent immédiatement au sauve-
tage des personnes qui oeccupaient les
immeubles incendiés.

Une femme s'est jetée par la fenêtre
d'un deuxième étage. Les personnes qui
se trouvaient au bas de la maison l'ont
reçue dans leurs bras. Elle ne s'est fait
dans sa chute que des contusions sans
gravité.

Peu à peu, toutes les pompes de Paris
arrivent à toute vitesse. Le feu continue
à prendre une extension effrayante.Bien-
tôt le passage Ragunst est atteint par les
flammes. L'incendie menace de se pro-
pager aux écuries et aux greniers de la
gare de Lyon, qui sont situés derrière le
chantier de M. Chaussonnerie. Les écu-
ries renferment des chevaux. On ouvre
les portes, et les pauvres bêtes se sau-
vent alors dans toutes les directions.

Tout le quartier présente un aspect in-
descriptible. L'avenue Daumesnil est en-
vahie par une foule que maintiennent
difficilement les agents des douzième et
onzième arrondissements. Tout le long
de la chaussée se trouvent les mobiliers
déménagés à la hâte, sur lesquels veil-
lent leurs propriétaires à peine vêtus.

Dans la rue de Ghâlons, une compa-
gnie du 115 e régiment de ligne stationne
en face du passage Reguinot.

Enfin, vers trois heures et demie, l'in-
cendie est circonscrit et l'on peut ap-

proximativement, se rendre compte des
dégâts. Les maisons du passage Ragui-
not n'ont pas trop souffert, sauf les im-
meubles portant les nos 5 et 7, attenant
au chantier de M. Chaussonnerie. C'est
ce dernier qui a le plus souffert. Les dé-
gâts représentent une valeur do 600,000
francs, dont 450.000 sont couverts par
une assurance.

A quatre heures du matin, les pom-
piers sont absolument maîtres du feu.

Tout l'immense chantier de bois,
4,000 mètres carrés, a été détruit. Six
maisons du passage Gatbois. sont forte-
ment avariées.

Une foule considérable stationne tou-
jours sur le lieu du sinistre.

Comme pour l'incendie de la rue des
Trois-Couronnes, on se demande si
celui-ci n'est pas dû à la malveillance.

A la première nouvelle, M. Goujon,
sénateur de l'Ain, maire du XII 8 arron-
dissement, s'est rendu rue de Ghâlons
et a organisé les premiers secours.

On ne signale aucun accident de per-
sonne.
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L'AFFAIRE DU PANAMA

Paris, 21 mai.

Une grosse et invraisemblable nouvelle
courait hier au palais.

L'affaire du Panama, affirmait-on, va en-
fin aboutir, et, à l'appui de jette affirmation,
les gens bien informés annonçaient que l'ex-
pert Flory allait déposer ces jours-ci son
rapport au parquet.

M. QUESNAY DE BEAUREPAIRE DYNAMITÉ

Un chiffonnier, Goupy, demeurant 31, rue
Alphonse, à Javel, se trouvait bier matin
avenue Kléber, en train de vaquer à ses
occupations. A la porte de l'immeuble por-
tant le numéro 63, Goupy avisa une boîte à
ordures qu'il se mit à fouiller. Il déplaça la
boîte pour pouvoir y puiser plus à l'aise et
découvrit, dans l'embrasure de la porte, une
cartouche de dynamite ayant encore sa
mèche.

De retour à son domicile, Goupy se rendit
au bureau de M. Darmigny, commissaire de
police, et y déposa l'engin, qui a été envoyé
au laboratoire municipal.

Or, l'on sait que le procureur général de-
meure au numéro 59 de cette avenue.

L'individu qui a placé la bombe, après
s'être trompé de porte, a dû être dérangé
au moment où il allait mettre le feu à la
mèche.

Une enquête est ouverte.

VOL DE DYNAMITE

La préfecture de police a reçu hier un avis
l'informant qu'un vol très important de dy-
namite avait été commis aux environs
d'Epinay-sur-Orge, dans une carrière située
près de Soisy-sous-Etiolles.

UN INCIDENT

Toulon, 21 mai.

Le 111e de ligne, rangé devant la caserne,
revenait de prendre son drapeau, ainsi que
ceux du 113e territorial et du 311e mixte,
déposés provisoirement chez le lieutenant-
colonel pendant un congé du colonel.

Après le salut aux drapeaux, le colonel
Cardot s'ètant aperçu que dans la foule des
personnes présentes ne s'étaient pas décou-
vertes, s'est tourné vers elles et, sévère-
ment, à haute voix, pour être entendu de ]
tous, s'est tferié :

« Je remercie les personnes qui viennent
de se découvrir devant le drapeau de la
France, pour lequel nous sommes prêts, mes
soldats et moi, à verser notre sang, mais je
blâme les indifférents qui sont restés cou-
verts devant l'emblème ae la patrie. »

Ces paroles ont été applaudies frénétique- ,
ment et soulignées par les cris de : «. Vive la
France ! Vive le colonel ! »

L'ESPION ORIGLIO

Toulon, 21 mai.

L'espion italien Origlio avait interjeté ap-
pel du jugement rendu le 28 avril, par le
tribunal correctionnel de Toulon, le con-
damnant à quatre ans de prison, mille- francs
d'amende et aux frais.

Origlio a été condamné au maximum de
la peine : cinq ans de prison, cinq mille
francs d'amende et aux frais.

FMOSIE
Villefranche. — Le cadavre d'un nommé

Jean-Claude Chardonhet, âgé de 75 ans, cé-
libataire, a élé trouvé dans un champ sur le
territoire de la commune de Charnay.

Le médecin qui fut appelé a constaté que
la mort de ce malheureux était due à une
attaque d'apoplexie. Après les formalités
légales, le corps a été inhumé par les soins
de la famille.

Beaujeu. — Imprudence. — Des bergers
ayant par imprudence allumé quelques
genêts sur la montagne de «Gonty» le feu
en peu de temps prit.des proportiens. inquié-
tantes et s'ôtendant sur un grand espace
menaçait un bois de sopin situé à proxi-
mité.

Heureusement quelques personnes dé-
vouées armées de pelles et de pioches arrê-
tèrent à temps les progrès du feu.

Tarare. — Société des Sciences natu-
relles de Tarare. — Aujourd'hui dimanche,
excursion mensuelle dans la vallée de Joux ;
départ du Viaduc à une heure précise du
soir.

La réunion de quinzaine aura lieu demain I
lundi à 8 heures.

Ordre du jour : M. Dournier, suite de
l'anthropologie ; M. Prothière, étynaologie
de quelques noms scientifiques ;' M. Cheva-
lier, suite de l'organographie des fleurs.

— Spectacle. — Aujourd'hui dimanche,
salle Denave, deuxième représentation de
Si j'étais Roi.

Neuville-sur-Saône. — Funérailles. —
Jeudi ont eu lieu les funérailles civiles du
citoyen Baymant, maire de Saint-Romain-
au-Mont-d'Or depuis 15 ans.

Quatre cents personnes accompagnaient à
sa dernière demeure cet homme de bien, dé-
voué républicain.

Sur sa tombe, le citoyen Fouilloux a rap-
pelé en termes chaleureux et éloquents le
début de la vie active et les luttes de ce vail-
lant citoyen.

Les citoyens Christophe et Nesme rap-
pellent ensuite le rôle que Baymant. joua
dans la lutte de la libre-pensée contre le clé-
ricalisme.

Une quête faite à la sortie du cimetière a
produit la somme de 26 fr. 05, versée au
trésorier du groupe « Ni Dieu ni prêtres ».

Brindas. — Concert-tombola et fête de
gymnastique. — Aujourd'hui dimanche,
la charmante localité de Brindas sera en
fête : la fanfare de Brindas a, en effet, or-
ganisé un grand concert-tombola et une

fête de gymnastique avec le concours de
l'Alsace-Lorraine, société de gymnastique
de Lyon, et des fanfares de Craponne, Cour-
zieu, Saint-Laurent-d'Agny, Francheville-le-
Haut, Vaugneray.

A midi, réception des sociétés au hameau
du Pont- de-Chabrol; à midi et demi, défilé;
à une heure, vin d'honneur sur la place pu-
blique ; à deux heures, grand concert (prix
d'entrée : 0 fr. 50).

A einq heures et demie, morceau d'ensem-
ble exécuté par toutes les fanfares réunies,
sur la place publique.

A six heures, tirage de la tombola, dont
les lots pourront être réclamés jusqu'au
2.2 juin.

A neuf heures, grand bal publie, ascen-
sion d'un superbe ballon, brillant feu d'arti-
fice.

Voilà un programme qui attirera certaine-
ment un grand nombre d'étrangers et sur-
tout de Lyonnais à Brindas : tous sont as-
surés d'y trouver le meilleur accueil.

Givors. — Punch démocratique. — Le
comité de propagande républicaine a l'hon-
neur d'informer la population républicaine
de Givors qu'en l'honne<u' du succès obtenu
par la Bépublique dans les élections muni-
cipales, un punch fraternel aura lieu avec
le concours de la nouvelle municipalité,
aujourd'hui dimanche à 3 heures du soir,
rue de Lyon, 23, café du Cercle. Salle d'om-
brage.

Nous prions instamment nos amis de
venir nombreux prendre part à cette modeste
manifestation où, par des causeries et par
des chansons, nous célébrerons la victoire
de la Bépublique sur ses ennemis.

DRGME
Valence. — Conseil municipal. — La

séance est ouverte à 8 heures 1/4 du soir,
on procède à l'élection du secrétaire. M. 01-
lâgnier est nommé. Nomination des délé-
gués du conseil. Commission administrative
et de l'hospice, sont élus : MM. Boux, Cru-
mière, Mirabol-Ghambaud, Chaix.

Commissions diverses , fêtes, travaux pu-
blics : MM. Mirabel-Chambaud, Grumière,
Huguenel, Joulie, Ollagnier, Guichard,
Tourré. Ensuite, on nomme les commis-
sions suivantes : chemins vicinaux, gaz,
marché, théâtre, eaux des fontaines publi-
ques, etc.

— Gaîté Valentmoise. — Nous appre-
nons que la Gaîté Valentinoise a décidé la
création d'un conseil de direction pris parmi
ses membres honoraires. Dans sa dernière
réunion générale elle a nommé MM. Barthé-
lémy Boux, fabricant de bijouterie; Arthur
Bodeau, négociant en vins ; Garcin, chef de
bureau à la préfecture, et Alexandre Souffle,
négociant en nouveauté, membres da dit
conseil.

Nous applaudissons au choix fait par
cette société.

— Courses à pied. — Une course est or-
ganisée par des jeunes gens de Bourg-les-
Valence pour aujourd'hui dimanche, à 1 h.
de l'après-midi.
'< Le départ aura lieu du Pont de Valence.
Les coureurs devront faire 40 kilomètres en
passant par Saint-Pérey, Cornas, Mauver,
Tournon, Tain, Pont-de-l'Isère, Bourg-les-
Valence. Les prix sont de : 25 francs le pre-
mier, 15 fr. le second, 10 fr. le troisième,
5 fr. le quatrième.

Bonne chance à nos jeunes coureurs.

! — Etat-civil. — Mariages : Gustave Gau-
thier, employé de commerce, ot Lucie
Evoque, sans profession.

Décès : Féiieie Chaix, épouse de Cyprien
Bath'àl, concierge, 46 ans ; Henri Berne, 2
ans; Iulie Canson, veuve de Louis Bravet,
rentière, 72 ans ; Marie Garby, journalière,
célibataire, 62 ans ; Pauline Daumas, ren-
tière, 60 ans ; Alexandre Bavaux, 3 mois.

— Le concert de la Philharmonique. —
La salle du théâtre était littéralement bon-
dée dès huit heures hier soir. La société la
Philharmonique donnait un de ses agréables
concerts, grâce à l'excellent directeur, M. De-
larroqua, le tout était très bien organisé.
Aussi chacun a eu sa part de succès, M'ie
Oberty, M. Fourré?, Mfie Beaux ont été
hissés" et rappelés, M. Couppié, etc. A re-
marquer un excellent vaudeville, Jobin et
Nanette, très bien interprété par MUe Beaux
et M. Débucha, ancien artiste qui a montré
un réel talent.

— Concert de famille. — Dimanche
!22 mai, à 8 heures du soir, aura lieu dans la
salle du café des Colonnes, un concert orga-
nisé, par des amateurs valentinois. Ces soi-
rées tout à fait de famille y attirent chaque
fois un public qui est certain de passer une
bonne soirée.

Crest. — Conseil municipal. — Le con-
seil est convoqué pour aujourd'hui diman-
che, à. deux heures du soir, pour la conti-
nuation de la session de mai. Nous. tenons à
faire connaître aux électeurs républicains
de Crest, combien la satisfaction a été
grande dans le camp réactionnaire. C'est-à-
dire que le succès les grise. Les journaux
de leur bord s'en donnent à cœur-joie. Il
n'y a qu'à voir Le Messager de Valence, Le
Pare La- Trique, de Grenoble (édition delà
Drôme), et enfin Le Progrès de Lyon. Cha-
cun sait la division qu'a semée cette der-
nière feuille dans le parti républicain. Tout
ce qui n'est pas financier, est impitoyable-
ment jeté au panier.

On comprend l'empressement qu'elle a
misa à annoncer la nouvelle municipalité
ainsi que son conseil, pour de bons républi-
cains ! ! ! Trop catholiques, hélas ! ! I — Heu-
reusement que les républicains sincères sont
renseignés à ce sujet.

ISERE
Vienne. — Ça commence bien. — M. le

maire de Vienne, à peine arrivé au pouvoir,
s'est signalé par un acte que nous laisserons
à l'opinion publique le soin de qualifier, par
la révocation d'un fonctionnaire municipal,
le citoyen Vaganay, employé depuis 12 ans
aux abattoirs, qui n'a jamais encouru le
moindre reproche dans son service et dont
la vie tout entière est un modèle de pa-
triotisme, d'honDêteté et d'abnégation.

Voilà un homme qui depuis quarante ans
s'est eonsacré tout entier à la classe labo-
rieuse, qui a payé de son temps, de sa per-
sonne, de ses deniers, que l'estime de ses
concitoyens a mis à la tête de plusieurs cor-
porations ouvrières, président de la société
des anciens compagnons réunis, président
de la société de secours mutuels des arts et
métiers, président de l'asociation des prési-
dents de toutes les sociétés de secours mu-
tuels de Vienne, ancien conseiller munici-
pal, qui a toujours pensé aux autres plus
qu'à lui-même, qui mériterait la reconnais-
sance publique; et c'est lui que le chef
d'une municipalité ouvrière frappe le pre-
mier I

S'attaquer à un vieillard de 65 ans, dont
le modeste emploi devait être sacré, comme
la retraite accordée à un brave, à un vieux
soldat mutilé.

Quel héroïsme ! Quelle grandeur d'âme!
Et il ne se trouvara personne dans la

classe ouvrière pour pousser un cri d'indi-
gnation, pour prendre en mains la cause de
ce vieux serviteur du peuple, de cet ami dé-
voué de tous les malheureux et le parti ou-
vrier de Vienne acceptera la responsabilité
de cet acte inqualifiable !

C'est un des siens qu'on a touché, un des
plus intégres, des plus estimés parmi les
meilleurs et il s'associera par son silence à
;et acte-là ! Nous ne pouvons le croire.

Certes, la démocratie viennoise serait tom-
Dée bien bas si elle laissait ainsi sacrifier

ceux à qui elle doit tant; il faudrait déses- ;
pérer de sa loyauté et de sa générosité pro- ï
verbiales si elle laissait jeter à la misère un )
glorieux invalide de ses luttes, un vieillard ]
dont les derniers jours devaient être garan-
tis contre l'infortune, et devaient être en- i
tourés de l'estime et de la protection de tout ;
homme de cœur. ;

Nous excusons dans l'ardeur de la mêlée,
et au fort des luttes politiques, tous les
écarts, et même bien des violences. Mais, ;
après le succès, venir de sang-froid étran-
gler un vieillard, condamner à l'hôpital un
serviteur dévoué que jadis on aurait nourri
aux frais de l'Etat, c'est jeter un défi trop
audacieux à l'opinion publique.

De semblables mesures soulèvent la pro-
testation unanime de tous les honnêtes gens
sans opinion de parti, et ce n'est pas pour
faire ces besognes-là que le peuple a nommé
M. Jouffray.

Il a nommé un maire et non un exécuteur
des basses œuvres.

— Elections. — On se rappelle encore la
piteuse attitude de M. Jouffray pendant la
période électorale. On s'étonnait même du
silence de l'organe du journal lyonnais qui
lui est dévoué.

On était encore plus surpris de sa modé-
ration lorsqu'il reconnaissait que le parti
républicain à Vienne était divisé entre des
personnalités également honorables et éga-
lement attachées à des institutions démocra-
tiques.

C'est qu'alors on n'était pas sûr du suc-
cès, et qu'on se ménageait publiquement en
cas de surprise.

Depuis le scrutin du 1er mai, tout a changé, ;
M. Jouffray relève la tète.

Le susdit journal de Lyon met même en
doute maintenant la sincérité des opinions
républicaines qu'il n'essayait même pas de
contester naguère, et il affirme que M. Jouf-
fray est le seul démocrate de Vienne.

Voici pourtant de quoi le faire déchanter :
nous citons textuellement le journal Lia
Croix :

« La liste de M. Jouffray, maire radical, :

progressiste, libéral (que de choses grand
Dieu !), a été élue à une majorité de 500 à '
1 000 voix.. .M Jouffray doit une partie de son
triomphe aux conservateurs catholiques* qui
ont en grand nombre voté pour lui person-
nellement... Nous espérons qu'il ne l'ou-
bliera pas. »

C'est complet, et nous retenons l'aveu ; il
nous explique la provenance de cette majo-
rité obtenue par une alliance... inqualifia-
ble, avec les 800 ou 1.000 réactionnaires
viennois.

Notez que la Croix n'est pas suspecte de
tendresse pour nous et que cette reconnais-
sance spontanée d'un pacte répugnant n'en a
que plus de prix dans sa bouche.

M. Jouffray ne l'oubliera pas, ditla Croix ;
vous comprenez qu'il paiera le petit service,
avec quoi et sur le dos de qui? nous verrons.

Et ce sont là les gens que le Progrès ose
présenter comme des républicains, en sus-
pectant la bonne foi de vieux lutteurs qui
ont fait leurs preuves !

Qu'il le sache bien, il n'en est pas un
parmi nos candidats qui eût accepté ces
compromissions honteuses, pas un qui
n'eût préféré un échec loyal à un succès ra-
massé dans les intrigues réactionnaires, pas
un enfin qui, comme le maire de Vienne, ait
envoyé une de ses proches parentes s'age-
nouiller aux pieds de M. Fava, évêque de
Grenoble et le remercier humblement de
l'appui prêté par les sacristies à des républi-
cains qui pactisent avec le clergé.

LOffiï
Roanne. — Incendie. — Hier, vers deux

heures du soir, un inceaiie s'est déclaré rue
du Moulin-Populle, dins un bâtiment ser-
vant de dépôt d'écurie et de fenil au sieur
Porthier, brasseur, et appartenant à M.
Darmaizin, place Saint-Etienne.

Malgré les prompts secours, favorisé par
la violence du vent, endixminutes, le corps
de bâtiment a été la proie dès flammes.

Les dégâts, qui consistent en tonneaux,
foin, paille et divers objets brûlés, sont es-
timés à environ 6,000 francs et sont couverts
par une assurance.

Au moment où le clairon sonnait l'alarme
dans la rue du Phénix, le sieur X... se trou-
vait à sa fenêtre située à un troisième étage.
Sa femme s'approcha toute tremblante lui
criant que le feu était quelque part.

X... pris, sans doute, d'une frayeur su-
bite, s'est précipité dans le vide. Grâce à un
heureux hasard, il a pu se retenir à un
volet. Aux cris poussés par Mme X..., affolée
de voir son mari dans cette terrible situa-
tion, des passants lui ont crié de tendre un
drap de lit et de le fixer solidement à la ba-
lustrade de la fenêtre. M. X... a pu ainsi
faire l'ascension de l'étage et rentrer chez
lui sain et sauf.

On comprend l'émotion bien légitime que
cet incident avait produite.

Lorette. — Grande fête. — Dimanche
prochain 29 mai courant aura lieu une
grande fête donnée par la société de gym-
nastique» La Joyeuse », de Lorette, avec le
bienveillant concours des sociétés suivantes :
1" L'Orphéon des ateliers Imbert frères, de
Saint-Juiienen-Jarrez ; 2° La Lyre de Saint- '
Martin-la Plaine ; 3° L'Union musicale dô,.
Lorette.

La fête commencera à une heure par un
défilé de toutes les sociétés ; le programme
est des mieux composé, parmi ses attrac-
tions nous citerons les mouvements d'en-
semble à mains libres, avec accompagne- :

ment de musique par la société de gymnas- '
tique « La Joyeuse ».

Pendant le concert, une quête sera faite
au profit des pauvres de la commune. A six
heures aura lieu le tirage d'une grande tom- :
bola comprenant de nombreux lots. La fête
sera terminée par un superbe bal. Prix !
d'entrée :. 0 fr. 50.

Saint-Chamond. — Ouvriers teinturiers. .
— La société de secours mutuels des ou-
vriers teinturiers de Saint-Chamond a tenu ,
dimanche dernier une assemblée générale,
sous la présidence de M. François Boiron ]

son président.
M. Joly, secrétaire général de l'union des j

sociétés de secours mutuels de la Loire, a (
développé le thème de la solution de la ]
question sociale par la mutualité avec un (
talent remarquable.

M. Neyrand, député, y assistait et s'est
déclaré partisan du rétablissement du taux ^
d'intérêt de 5 pour 100 en ce qui concerne la '
capitalisation des rentes fournies par les so-
ciétés mutuelles. (

Rive-de-Gier. — Conseil municipal. — <
Le nouveau conseil municipal de notre ville
se réunira en session ordinaire le lundi 23
courant, à quatre heures du soir.

L'ordre du jour est le suivant : c
Foires. — Demande de changement par la t

ville de Saint-Chamond. — Avis. — Taxe r
militaire. — Etat des non imposables. — J
Abattoir. — Questions diverses. — Tram-
way. — Vœu pour son prolongement jus-
qu'à la Madeleine. — Bureau de bienfai- ^
sance et hospice.— Nomination de délégués. I
— Nomination des commissions spéciales g
du conseil. $

— Classe 1887. — Les hommes de la c
classe 1887 qui veulent prendre part au ban- „
quet commémoratif sont priés d'assister à la ,
réunion qui aura lieu aujourd'hui dimanche
22 courant, à 3 heures du soir, au café Bar-
boyon, faubourg d'Egarande, pour nommer n
la commission définitive d'organisation. q

— Société de gymnastique. — Les mem- d
bres de la société de gymnastique la Bipa- d
aérienne sont priés d'assister à la réunion | pi

mensuelle qui aura lieu aujourd'hui ,n ̂
22 courant, à 9 heures du matin tmauch«
n'ont pas reçu de lettre de convocat;^ ̂
priés de considérer le présent avis comm S°m

- Disparition. - Le nommé Pierrft pi-
peau a découvert, ce matin, dans le h-1 ?hî-
de Couzon, servant à l'approvisionna a§e

en eau de notre ville, le cadavre d?^ ment

Antoine David, âgé de 27 ans, que l'n» mmé

posait être atteint de folie et qui avait ?p"
son domicile, situé à Pavezin, dansi i5Ultté

du 6 mai, laissant à une de ses vokinf; nuit

lettre l'avertissant qu'il allait se nover
 Ul19

La gendarmerie, prévenue de cette Tï,.
verte, s'est rendue sur les lieux, acoo™ U"
pagnée d'un médecin, pour procède? >Pa'
constatations d'usage.

 er aux
Le cadavre de cet infortuné jeune y,nm

a été remis à sa famille, pour être ir,v^me

au cimetière de Pavezin. "muai

AIN

Beynost. — Fête. — Durant toute O«H
semaine, les habitants de notre lo^aliti 8

travaillé aux préparatifs de la g^rX £"?'
des sapeurs-pompiers de la région, Qu[ SrSÎ
avoir heu aujourd'hui, avec le concours H» 4

sociétés musicales du canton. aes

Les rues ornées et pavoisées avec ha„
coup de goût présentent dès auiouH'h?-
un aspect féerique.

 uaB1

La commission organisatrice n'a écrai
ment rien négligé pour augmenter le suecto
de cette fête qui, espérons-le, sera faCS
par le beau temps, et laissera un affrÀw
souvenir aux nombreux visiteurs rmi «',
rendront en foule. 4« sy

Port-Galland. - Vol de voissont1
 Dans la nuit de mercredi notre belle riù 1-
renommée par sa friture, a été irèmiïlu
par les voleurs, ils ont fracturé lebacW i
M. Saint-Genis, adjudicataire du droit ^
pêche et se sont emparés d'une grande auan
tité de poissons. iuan-

Ils ont emporté aussi un filet d'uûe sranH»
valeur, appartenant à M. Deschamps

: Uns enquête est ouverte; eepérons'aue I»
]U

ables
 m a PaS â s

'
èffi

W dès cou.

Le crime de la rue de Roanne.- La radinont*
de Ravachol. - Les lettres de Béate e

Saint-Etienne, 21 mai.
En outre des renseignements déjà re-

cueillis, l'instruction a fait, hier un
grand pas. Ravaehol, sans nier qu'il fut
l'auteur du crime de la rue de Roanne
disait qu'on n'avait pas de preuves con-'
tre lui, puisque tous les témoins dési-
gnaient un homme habillé d'une redin-
gote noire comme l'assassin, tandis que
lui était vêtu d'un costume gris lors de
son évasion.

Grâce à la police de la sûreté, on a pu
établir que Béala avait dans le courant
du mois de juin, acheté une redingote
noire chez un grand tailleur de Saint-
Etienne. Or, la redingote que Ravachol
portait à Paris au moment de son arres-
tation, a été présentée à ce tailleur ; elle
a été reconnue par ce dernier comme
sortant de sa maison.

Il est évident que ce vêtement a été
acheté par Béala pour Ravachol qui alors
était caché chez les parents de Béala à la
Visitation.

D'autre part, on sait que Béala, malgré
les preuves accablantes fournies contré
lui au sujet de ses rapports avec Rava-
chol à Saint-Etienne avant le crime de
Ghambles et celui de la rue de Roanne,
a persisté à dire qu'il ne le connaissait
pas et par conséquent qu'il ne peut pas
être inculpé. Malgré les affirmations de
Ghaumartin, de la mère de celui-ci et de
Bougniard, son beau-frère, Béala nie
toujours, prétextant que les membres
de la famille de Ghaumartin étaient inté-
ressés.

Or, ce matin, M. Rageys, juge d'ins-
truction, a entendu M. B..., horloger à
Saint-Etienne, qui était présent au mo-
ment où Béala reconnut, devant la mère
de Ghaumartin, qu'il était bien l'auteur
des lettres compromettantes et des dé-
pêches signées : R Pierre Martin. »

En présence de ce témoin, Béala qui
jusqu'alors avait conservé tout son cou-
rage, a semblé atterré, il a balbutié des

; explications incompréhensibles.
*

Dans la soirée d'hier, M. Rageys, juge
d'instruction, a encore entendu plu-
sieurs témoins, notamment le citoyen
Chalumeau, secrétaire de la Bourse du
Travail, qui lui a donné d'utiles indica-
tions sur les relations dé Ravachol et de
Béala et sur les agissements du syndi-
cat des hommes de peine.

A cinq heures, il s'est transporté a la
prison de Bellevue avec le jeune Ghirert,
âgé de treize ans, demeurant 6, rue Jac-
quard.

Ce jeune homme passait avec son
père, qui était ivre, le soir du 29 juiJH
près de la demeure des dames Marcon .
il aperçut trois individus qui causaienx

i à l'angle de la rue Saint-Honoré et delà
j rue de Roanne ; M. Ghirert père s'arrêta
i même pour satisfaire un besoin naturel

auprès de ces individus. , ,
Malgré son ivresse, il fut fr?PPe "

leurs allures et crut que ces trois hom-
mes voulaient l'attaquer. ,

Confronté avec Ravachol et Beala,^
jeune Chirert n'a pu les reconnaître
d'une façon précise, mais a déclaré qu
la corpulence de Ravachol et de Wj *
correspondait à celle des deux indiviau
qu'ilavait aperçus; il a ajouté 1uun

devait pas vu de femme aux alentours
la maison. ..„

On ne saurait tirer une conclus^
quelconque de cette déclaration qUUi

absolument aucune importance.

Nous avons fait ressortir la concor-
dance absolue existant entre les decu
tiens du jeune Ollier et celles de uw
mentin relativement au marteau ae
donnier. _ nhn\ %

Il paraît que l'avocat de Ravacnç>
vu une contradiction dans ce tai 4
l'assassin, une fois à l'intérieur au ^
gasin, avait demandé des vis et w ^
marteau, puisque, au moment ae ,
couverte du crime, la demoiselle ^g
con tenait encore une poignée u
dans sa main crispée. ( mQ_pnte et

La contradiction n'est qu aPPar%ffet,
n'existe pas au fond. On sait» « s
que les dames Marcon ne ve^'

ei
asS

1
jn,

des marteaux de cordonnier. L. as* ^
désappointé, se sera rabattu su
pour perpétrer son crime quana ^
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fin mande de Montpellier que le ju gj
.-instSction a interroge hier, a la mai
dm /«traie la femme Rulliere, l'an
*?n % maîtresse de Ravachol, qui v.i
^transférée à Montbrison pour etri
etrerJ,ntée avec ce dernier.
c0?i l tellement entendu M. Clair, em
,jiî dans le magasin de chaussures dt

KB de Roanne, qui fait face à lamai-
1 n des dames Marcon, lequel.avait dejs
îté entendu dans l'instruction de la rue

d M °Clair a connu Ravachol et il a tra-
mé à Saint-Chamond dans une fabri-

IP de lacets située non loin de la tein-
fnrerie où Ravachol était occupé.

Te soir du erime, M. Clair a fermé son
magasin très tard et il n'a rien vu d'a-
normal. Sa déposition n'a, par consé-
quent, aucune importance. ._••

Enfin, M. Rageys a reçu les déposi-
tions de trois jeunes gens qui ont passé
ires de l'habitation des dames Marcon
le soir du 29 juillet et ont aperçu des in-
dividus rôder autour.

Ces jeunes gens ne se rappellent qu'im-
oarfaitement le physique de ces person-
nes et ils ne sauraient par conséquent

les reconnaître.

A quatre heures, ce soir, M. Rageys
s'est encore transporté à la maison d'ar-
rêt de Bellevue, en compagnie de trois

témoins.
C'est d'abord le sieur Clair, dont il est

(juestion ci-dessus et qui a vu, le soir du
h juillet 1891, une femme se promener
devant le magasin des dames Marcon.

Ce témoin doit être confronté avec Ma-
riette Soubert et appelé à dire s'il la re-
connaît pour être la dame qu'il a vu se
promener rue dé Roanne, le soir de l'as-
sassinat des dames Marcon.

Les deux autres témoins emmenés à la
prison sont les jeunes Chaudier et Du-

mas. . . '_,
Ces deux jeunes gens, dont les parents

habitent près du magasin des dames
Marcon, avaient l'habitude, chaque soir,
en compagnie d'un de leurs eamarades
gui a été entendu déjà, de faire des ni-
ches aux dames Marcon. Ils attendaient
que le magasin fût fermé pour aller
frapper à la devanture et, ensuite, ils se
dissimulaient dans l'encoignure d'une
allée, tandis que Mme Marcon sortait et
se mettait fort en colère contre ces es-
piègles.

Le soir du 27 juillet 1891, ils ne man-
quèrent pas de faire leur manège ; mais
au lieu de voir sortir, comme d'habi-
tude, la dame Marcon, ils aperçurent un
individu qui se mit à leur poursuite et
les menaça de les frapper.

Appelés à donner le signalement de
cet individu, ils ont répondu que c'était
un homme assez grand, à figure mince.

Ces renseignements sont assez vagues,
(pendant, ces jeunes gens vont être
«iiifrontés avec Ravachol.
Nous ferons connaître les résultats de

ces diverses confrontations.

ms ÉCHOS
Le temps.— Observations du journal, 21 mai

4 heures soir : ,
Hauteur du baromètre : 764. —« Température,

v-:\%v— Direction du vent : N.-0. — Maximum
i# température àtvM les 24 heures +19 0.
- Mïuiifliiîffl de température dans !<3g 24 heures :
r 12».
Situation générale. — La dépression de la

mer du Nord a refoulé auS.-O. du continent les
pressions supérieures à 765. Les vents d'Ouest
sont très forts en Irlande et assez forts sur la
Manche où les averses continuent. Le temps est:
toujours nuageux dans les .autres régions et la
température " reste normale, mais

 :
 une nouvells

perturbation magnétique est signalée à Clermont.

t Bermière heure. — On signale une hausse sur
l'Angleterre : elle atteint 6 millim. à Mullaghmore.
Le baromètre baisse au contraire dans toute la
France, 2 à Nantes, 3 à Biarritz, 4 Nice. Les hau-
teurs descendent à 760 à Nice, 770 à Bordeaux.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel
nuageux, température normale, vent d'entre S.-0.
etN.-Q, • • - 'iiBva

* -îtp M loi"

C'est aujourd'hui, à deux heures, qu'ont
lieu les courses de Bonneterre. Elles seront
très intéressantes ; nous recommandons spé-
cialement à nos lecteurs le prix des Veneurs
et la course de poneys au trot attelé où la plu-
part des chevaux, appartiennent à des entraî-
neurs lyonnais.

Voici les pronostics de l'Echo de Lyon :

Prix des Poneys : Sans -Famille.
Prix des Veneurs : Damoclès ou Crépu.
Prix du Steeple-chase : Le Cosaque.
Prix des Marronniers : Cascadeuse ou

Ma Souveraine.
Prix du Divan : Roi-des-Prés.

JOn. nous annonça aussi que les «portsmen
trouveront d'excellents déjeuners, installés
sous le? ombrages de Bonneterre par M. Ma-
rierai. Le prix e'h est de 6 francs tout corn-
cris.

 v *

Nous rappelons.au public lyonnais que
c est aujourd'hui dimanche, à deux heures
rie ''après-midi, qu'aura lieu dans l'établisse-
ment des Folies-Bergère, avenue de Noailles,
Un grand assaut d'armes au bénéfice des Pe-
lltes filles des Soldats et des pauvres de la
™e> avec le gracieux concours de Madame
Marini et de la Société de Joinville-le-Pont.

Le Caveau lyonnais :
Brillante soirée hier, organisée dans les sa-

,°ns de l'Hôtel de l'Europe par les membres
j>u Caveau lyonnais en l'honneur de MM.

oudouresque et Pradels, venus, comme on
e sait, à Lyon pour assister à la fête de la
chanson.

é
 Naturellement les excellents artistes ont

= les héros de la soirée; de très vifs applau-
^sements ont accueilli M. Laurent-Chat,

mbre du caveau, quand il les a présentés
nombreux auditeurs qui se pressaientflans

 la salle.

cav
 C

°
UrS de Ia ré-ePtion > les membres du

détatiu ?
nt Chanté de fort ]Glis msrceaux et

coun'H délicieux monologues, dont beau-
P de leur composition avec un goût et un4rc

consommés.
Sihp

a
r
r
,mLeux' MM. Xavier Privât, Lumière,

sécar M ard ' Mermillon, etc. Avant de se
voix Boudouresque a chanté d'une

7W
maêlStrale

 qui ne sait Pas vieillir, Les
un *»

at
i

X
'
 et a> inutile de le dire> remportéu

 suceès de plus.

les
 a

aJt
C
,
eption s'est terminée à 1 1 heures et j

assistants se sont séparés en se donnant j
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rendez-vous pour le lendemain au Granc
Théâtre.

« *

Au Grand-Théâtre :
Ce n'est pas seulement avec les basses prc

fondes et avec les ténors qui chantent Tann
hauser que l'éminent M. Poncet est en diffi
cultes pécuniaires et entame des procès, c'es
encore avec le corps du « balai ».

Hier matin, en effet, il était appelé d'evan
la justice de paix du troisième canton à la re
quête de deux malheureux garçons de pein
du théâtre, auxquels il avait refusé de paye
leurs appointements. On sait qu'à la suite d<
ces temps d'élections que nous venons d<
traverser, la façade du Grand-Théâtre étai
toute bariolée d'affiches multicolores. Il s'a-
gissait de faire la toilette de cette façade, e
les deux employés étaient venus demander l
leur directeur les outils nécessaires, brosses,
éponges, etc., pour procéder à cette opération
M. Poncet avait répondu par une fin de non-
recevoir, voulait que les instruments en ques-
tion fussent fournis par ceux qui devaiem
s'en servir, et finalement avait signifié leui
congé sans indemnité aux deux pauvres dia-
bles, dont les émoluments n'étaient vraimem
pas suffisants pour qu'ils pussent s'offrir ce
luxe.

Le juge de paix a condamné M. Poncet à
payer une légitime indemnité aux deux em-
ployés.

C'est égal, il se fait une belle consomma-
tion de papier timbré au Grand-Théâtre ! La
neuvième muse, qui manque au fronton,
pourrait être remplacée à bon droit par une
statue de la procédure.

*

L'Exposition de photographie :
Une exposition de photographie se tient

en ce moment à Paris.
Plusieurs photographes, lyonnais ont en-

voyé de fort jolies collections de portraits.
Parmi eux se trouve M. Bellingard, dont

les superbes photographies ont excité une
vive admiration. Tous les journaux parisiens,
louent sans réserves notre compatriote, à qui
ils prédisent les plus hautes récompenses,
car les aortraits qu'il a envoyés sont absolu-
ment remarquables et peuvent rivaliser avec
ceux des maîtres de la capitale.

*

Le doyen des maires de France va décidé-
ment défrayer la chronique aussi longtemps
que le dernier survivant de Trafalgar ou le
dernier médaillé de Sainte-Hélène.

Le Midi, qui ne se refuse rien, croyait pos-
séder, dans le département du Var, le doyen
en question. Il paraît que le fait est inexact.

Le doyen des maires de France —- sera-ce
bien le véritable ? — est M. Trancart, maire
de Molliéns-Vidame (Somme).

M. Trencart, né en i8oi,est par consé-
quent âgé de quatre-vingt-onze ans.

Depuis l'annie i83g, il exerce les fonc-
tions de maire à Molliens, et dimanche der-
nier il a été réélu à l'unanimité des suffrages.

** *
Nous avons à signaler l'apparition dans no-

tre ville d'un nouveau journal bi-hebdoma-
daire illustré, Le Mondain, de Marseille. A la
fois satirique, mondain, théâtral et financier,
cet ©rgane semble devoir rencontrer à Lyon
un succès que n'ont pas démenti douze ans
de publication, et c'est de tout cœur que nous
souhaitons à notre confrère la bienvenue
parmi nous.

 , <^i» ,

LA CRÈVE DU OAZ
Les demandes de renseignements conti-

nuent à affluer au siège du comité de la
grève, 13, rue Saint-Pierre qui se tient fous
les soirs en permanence de sept heures à
neuf heures, à la disposition des intéressés.

Chaque jour de nouveaux becs de gaz
s'éteignent et sont remplacés par des lampes
dont le pouvoir éclairant le dispute à la co-
quetterie. Les Grévistes sont enchantés de
cette guerre économique qui leur procure
une lumière dont la pureté laisse bien loin
derrière elle celle du gaz, en même temps
qu'elle réalise un bénéfice immédiat.

L'entraînement devient général, beaucoup
attendaient ce que ferait le voisin, mais au-
jourd'hui personne ne veut rester en arrière
©t nous citerons certains quartiers, notam-
ment la rue Royale, la place de la Croix-
Rousse, la rue Saint-Jean et bien d'autres
encore où le gaz a à peu près totalement dis-
paru.

Nous rappelons que c'est demain lundi, à
8 heures 1/2 du soir, que le comité du 1er
arrondissement donnera sa deuxième con-
férence publique et contradictoire dans la
grande salle de la brasserie Croix-Pâquet,
rue "Vieille-Monnaie, 32; la salle est entière-
ment éclairée au pétrole, une exposition
d'appareils d'éclairage et de chauffage aura
lieu en même temps. MM. les conseillers
municipaux, ainsi que MM. les actionnaires
et administrateurs de la compagnie du gaz
sont spécialement invités à y assister."

M. Fournier dont la première conférence
a obtenu un légitime succès traitera : Des
iroits et devoirs de la compagnie envers la
ville et les particuliers, et des différentes in-
terprétations des cahiers des charges.

Incendie passage de l'Hôtel-Dieu

Hier matin, à neuf heures et quart, MM.
Vaganay, graveur, Aucagne, bijoutier et
Tellière, chocolatier, s'aperçurent qu'une
épaisse fumée s'échappait d'une fenêtre du
deuxième étage du passage de l'Hôtel-Dieu.

Le gardien prévint aussitôt un sous-bri-
gadier des gardiens de la paix du poste voi-
sin, quai de l'Hôpital.

Celui-ci vint immédiatement à la salle des
iépêches de l'Echo de Lyon, d'où il télé-
phona au Dépôt central des pompes, rue
Molière.

Quelques minutes plus tard, les pompiers,
sous les ordres de l'adjudant Vivier, ame-
nant avec eux une pompe à bras et quel-
ques longueurs de tuyaux, se mettaient au
travail.

A ce moment, les flammes léchaient le
plafond vitré du passage.

L'adjudant Vivier, remplaçant le com-
mandant Rangé, en permission, grimpa à
l'aide de la « Lyonnaise » pour adapter un
boyau au balcon de l'appartement incendié.
Dans ce travail périlleux, l'adjudant Vivier
a fait preuve d'un grand courage.

Dès ce moment, on inonda le foyer de
l'incendie et une heure après, tout danger
avait disparu.

La pompe à vapeur n'avait pas même été
mise en batterie.

Les pompiers, dans l'attaque du feu, ont
bien exécuté les commandements, contri-
buant ainsi à la prompte extinction de l'in-
cendie.

Et c'est grâce à lesr intervention qu'on a
pu préserver l'étage inférieur et csnséquem-
ment le rez-de-chaussée, le magasin de bi-
jouterie « Au Canon d'Or. »

L'appartement incendié est occupé par

M. Benevolo, opticien, rue de la Répi
blique, 46.

Il avait installé là son atelier de répan
tion et de poinçonnage. Il y avait dans cett
pièce des machines de précision et un stoc
de marchandises d'une certaine valeur qr.
ont été la proie des flammes.

De ce fait, les pertes sont très élevées
mais il est utile d'attendre le rapport de
experts de la compagnie d'assurances.

Néanmoins, on peut évaluer approxima
tivement à 10,000 fr. le chiffre des dégâts.

Quant à la cause de l'incendie, elle es
purement accidentelle.

On suppose qu'un charbon d'une forgi
portative sera tombé sur le plancher, com
muniquant ainsi le feu à des caisses d'appa
reils.

Au moment où le feu s'est déclaré, l'on
vrier de M. Benovolo s'était absenté pou:
faire une course, c'est dans cet intervalli
que l'incendie s'est propagé.

Nous avons remarqué sur les lieux MM
Gailleton, maire ; Clermont, conseiller mu
nicipal ; Rostaing, secrétaire général ; Cor
dier, secrétaire de la mairie ; Pohu, com-
missaire de police du quartier ; Rojen, se-
crétaire du procureur de la République,
etc., ete.

Le service d'ordre était fait par des gar
diens de la paix des postes de l'Hôtel-Dieia
et des Célestins, sous les ordres d'un adju
dant.

FÊTES IT RÉUNIONS D'AUJOURD'HUI

Grand-Théâtre. — Causerie sur la Chanson,
par Octave Pradels. — M. Boudouresque, de
l'Opéra, prêtera son gracieux concours.

Arènes lyonnaises, rue Cité Tête-d'Or. — A
3 heures, courges de taureaux.

Courses de Bonneterre. — Hippodrome de
Bonneterre,. à 2 heures.

Folies-Bergère. — A 2 heures assaut d'armes
au profit de l'œuvre des petites filles des soldats
et des pauvres de Lyon.

Société fraternelle des anciens combattants
du canton de Crémieu (Isère). — Fête annuelle
avec le concours de la société philharmonique. —
Banquet, courses véloeipédiques, conférence.

Union lyonnaise, société de tir et de gymnas-
tique. — A 1 h. 1/2 sortis, marche à Caluire.

L'Avenir de Lyon.—[A 7 heures du soir 9° grand
bal annuel aux Folies-Bergère..

Festival de gymnastique à l'Arbresle. — Fête
de gymnastique, bal public.

L'Avenir d'Oui lins. — Continuation du concours
public de tir.

Chambre syndicale des ouvriers cordonniers.
— Concert-bal annuel à 2 heures, brasserie de
l'Horloge, 145.

Groupe rationaliste de ia morale positive.—-
Conférence anti-cléricale, suivie d'une tombola, à
2 heures du soir, rue Tête-d'Or, 14. Inauguration
du nouveau local.

Herborisation publique. — M. Girard dirigera
une herborisation à Ambérieu. Rendez-vous à
7 heures gare des Brotteaux.

Vogue des tapis à la Croix-Rousse.
L'Avant-Garde. — Société de gymnastique et de

tir. Réunion à 9 heures des sociétaires se ren-
dant à l'Arbresle.

Touristes Lyonnais. — Sortie sur l'Arbresle;
réunion générale à 11 heures, place des Ter-
reaux.

La Française de Lyon. — Départ à 9 heures
pour le festival de l'Arbresle.

 : <a^»

Chronique Lecale
Le Oalsndrisr* — Dimanche 22 Mai,

'1433 jour de l'aanée.
Nouvelle lune lé 26 ; premier quartier le 2.
SoM! : laver, 4 h. 12; «onefaer. 7 k. 42.

Chute mortelle. — Le sieur Amable Mas-
sebœuf, 34 ans, ouvrier maçon, demeurant
à Bron, était employé à la construction d'un
mur de la propriété Camus, route de Gerias.

L'ouvrier qui se trouvait à peine à cinq
mètres d'élévation, pris d'un étourdissement
sans doute, est tombé et s'est tué net.

Un médecin appelé aussitôt, ne put que
constater le décès. M. Faure,, maître-maçon,
à Vaulx-en-Velin, patron du défunt s'est
chargé des. funérailles.

Vol d'un tricycle. — Ayant-hier, à
six heures du soir, un jeune homme, disant
habiter Vaulx-en-Velin, louait pour une
heure, un tricycle chez M. Baur, gérant de
la maison Ingold, avenue de Saxe, 80.

Gomme garantie, le veloceman déposait
une somme de 15 francs, mais depuis il n'a
pas reparu.

D'une première enquête, il appert que le
nom donné par l'escroc n'existe pas à Vaulx-.
en-Velin.

La machine, d'une valeur de 350 francs,:
porte le n* 59©t la lettre D. La plaque d'i-
dendité contient l'inscription, 117, Ingold-
Lyon. .

Aoeident du travail. — Un grave acci-
dent s'est produit hier à trois heures de
l'après-midi dans un chantier de la rue Bé-
chevelih.

Un ouvrier majon d'origine italienne em-
ployé à la construction de la maison, M.
François Bertîlleti, 41 ans, rue Marignan,12,
faisait mouvoir une pierre de taille, lors-
qu'en voulant dresser le bloc, une cale en
bois manqua, et Bertilleti eut la jambe prise
sous la pierre et gravement fracturée.

On l'a amené aussitôt à l'Hôtel-Dieu où il
a été admis vu son état.

Un spécialiste. — On a arrêté hier, un
sieur Jacques Rochet, 47 ans, ancien garçon
boulanger, rue Duguesclin, 223, pour vol
d© 17 kilos de pain sur la voiture d'un bou-
langer, rue de la République.

De nombreux vols analogues sont repro-
chés à l'inculpé qui vit exclusivement du
produit de la vente du pain volé dans ces
conditions, dans les petites charrettes des
boulangers en station devant la porte des
clients.

Une perquisition faite à son domicile a
amené la découverte de pains dissimulés
dans une malle et d'une quantité d'objets
de toute sorte et d'outils suspects.

Au moment de son arrestation Rochet
avait sur lui une somme de 21 francs, ce n'est
donc pas la misère qui l'a poussé à voler du
pain.

Tombé d'un échafaudage. — M. Ber-
trand, ouvrier charpentier, âgé de 50 an3,
travaillait, hier, chez M. Migot, avenue du
Château, à la réparation de la toiture de la
maison, lorsque vers 3 heures, M. Bertrand
sentit que l'échafaudage sur lequel il se
trouvait n'était pas bien assujetti.

Il voulut alors le réparer, mais il était
trop lard, une planche fit bascule et le mal-
heureux en tombant se fractura trois côtes.
Il a été conduit à son domicile, rue Ca-
venne, 10, où M. le docteur Cartier lui a
donné les premiers soins, après quoi, son
état ayant été jugé grave, il a été transporté
à l'Hôtel-Dieu.

Cadavre dans la Saône- — Hier matin, à
11 heures, on a retiré de la Saône, près du
pont du Palais-derJustice, le cadavre d'un
individu âgé d'une quarantaine d'années.

On pense que c'est le même individu qui
s'esj jeté dans la Saône, à cet endroit, il y a
quatre ou cinq jours, à 1 heure du matin.

Il était vêtu d'un pantalon et d'un gilet
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noir, chemise en coton blanc, cravate ei
soie noire, tricot, chaussettes blanches ei
coton, brodequins à lacets.

Vol avec effraction. — M. Béraud, fa
bricant de chaussures, rue Bellecombe, 77
a déclaré au chef du poste des Charpennei
que la nuit dernière, des malfaiteurs incon-
nus ont pénétré à l'aide d'effraction dam
son magasin.

Ils ont essayé de fracturer le coffre-fort
ainsi qu'en témoignent les nombreuses pe
sées relevées sur la porte, mais n'ayant pr
réussir, ils se sont emparés d'une paire d(
de bottines de 12 f r.

M. Gratta, commissaire de police de Vil-
leurbanne, est saisi de l'affaire.

Querelle. — Hier soir, à 4 heures, un
rassemblement a été occasionné rue de Pazzi
par MM. B. B..., employé, et L. C..., repré-
sentant de commerce, lesquels, à la suite
d'une discussion pour affaire d'intérêt, s'é-
taient livrés à des voies de fait réciproques.

M. B... portait à la tête une blessure assez
grave, qui a nécessité l'intervention d'un
médecin.

Chat enragé. — Le gardien Mercier a
abattu à coups de sabre, un chat qui s'était
réfugié rue des Fossés-de-Trion. L'animal
qui ne mangeait pas depuis quelques temps
présentait tous les symptômes de la rage.

Son cadavre a été transporté à l'école vé-
térinaire.

Alcazar de Fontaines-sur-Saône. — Au-
jourd'hui, grande tête à l'alcazar de Fon-
taines-sur-Saône. Bal à 3 heures et à 7 heu-
res ; orchestre sous la direction de M. Rey-
nard.

Tramway de Neuville -Fontaines, quai de
la Pêcherie.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui di-
manche, 5» représentation de Monsieur chasse I
(le grandissime succès du Palais-Royal) pièce nou-
velle en 3actes, de M. G. Feydeau.

Rideau à 8 heures 1/8.

Guérîson des névralgies, rhumatismes,
eczéma, maladies de la peau, anémie et
autres affections du sang, par le Dépurateur
radical de l'Eléphant, à Lyon, 6, rue
Saint-Gôme.

iig^ii- -

Evitez le» Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, c© désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des
maladies.

mmum DES COMTES
Comité radical du Ie' arrondissement,

4, place Sathonay, entre-sol. — Le comité radical
du Ier arrondissement, au nom de ses élus, les
citoyens Pétrus Vignet et Coste-Labamme et en
son nom, remercie les quatre mille cinq cents
électeurs républicains qui ont répondu à son
appel.

Nous somm«s fiers, citoyens, de la marque de
confiance que vous avez témoignée au comité
cette année, comme vous l'aviez fait il y a quatre
ans et s'il y a une ombre sur les dernières élec-
tions, due à la fraude et à la rancune de certains
individus, toutes réserves et protestations sont
faites et il y sera donné la suite que la situation
comporte.

Villeurbanne. — Appel et remerciements
aux électeurs. — Le Comité central des répu-
blicains progressistes réuni en assemblée générale,
café Berthier, cours Lafayette, 305 et renforcé par
les délégués de divers groupes nouveaux, re-
mercie les électeurs de la marque de confiance
accordée à quatorze de ses candidats en les en-
voyant siéger au conseil municipal.

La démission prématurée de l'un d'eux a fourni
au Comité de l'union des forces l'occasion d'en-
tonner le chant du triomphe. Il était cependant
permis de croire qu'après leur victoire très rela-
tive, nos adversaires garderaient le silence mo-
deste au(juel_les-»condamnait la surprise qui les
plaçait si près du Capitule.

Le Comité central estime que, pour la dignité .
de ses membres, ,il ne doit pas suivre le Comité
des forces sur .le terrain des polémiques! et des
personnalités, ainsi que ce dernier comité a tenté
de le faire, seus forme de notes non signées, en-
voyées à la presse. Le Comité central ne veut ni
envenimer, ni prolonger la discussion et s'abs-
tiendra désormais de répondre, afin de ne pas
occuper le public de querelles qui ne font
qu'éloigner les électeurs des comités et les rendre
indifférents à la chose publique.

Nous devons rappeler que le citoyen Fays,
socialiste, a été élu maire au bénéfice de l'âge et
les citoyens Voyant et Yivant, adjoints par
12 voix sur 26 votants.

Le citoyen Latruffe, un de nos candidats, a été
élu maire dans les mêmes conditions «t le citoyen
Berjeon adjoint, mais que tous deux obéissant à
un sentiment de dignité, qui a été approuvé de
tout le comité, ont aussitôt donné leur démission.

Le comité fait un pressant appel aux électeurs
partisans de sa politique et lès engage à former
des groupes afin d'envoyer des délégués pour se
joindre au Comité central progressiste en vue,
des luttes futures.

Le règlement sera tenu à la disposition des
groupes qui en feront la demande.

S'adresser au siège du Comité, café Berthier,
cours Lafayette, 305.

Pour le comité :
Le Secrétaire, Le Président,

M.ONGIN. DRUGUET.

, — I<EI»I —-—

COMMUNICATIONS DIVERSES
Société d» tir d© Lyon. — Le 16» concours

international de la société de tir s'est ouvert, hier,
au milieu d'une animation.de bon augure.

Les premiers tireurs étrangers qui se sont pré-
sentés au pas de tir sont :
..MM. des. Ligneris, de Moulins; Huvelin, de

Beaune ; Fromant, de Versailles ; Huron, de
Blois ; Gugolz, de Zurich.

Ces premiers champions ont fait de belles sé-
ries, surtout aux armes de précision où, cepen-
dant, M. Dufier, de notre ville a actuellement le
meilleur tir.

De nombreuses délégations sont annoncées de
tous les points de la région. Les organisateurs
espèrent réunir pour les deux tirs de sections
plus de trente sociétés.

Aujourd'hui, dimanche, deuxième journée du
concours. Les séances de mardi et mercredi seront
réservées à l'armée active qui sera représentée
dans ce concours par.envirn 300 de ses meilleurs
tireurs.

Mouches primées de la première journée :
MM. des Ligneris, Bronlel, Dufier, Perrier.

M. Brachet, de Lyon a fait la première mouche
du concours.

L'Eclair. — Classement au 15 mai. — Con-
cours public : MM. Massip fils, Jean Arrivât,
Blampied.

Cible Espérance, Martin, Violet.
Sociétaires et membres honoraires : Bossy,

Orbet.
La société prenant part au festival de l'Ar-

bresle, le concours n'aura pas lieu aujourd'hui;
il se continuera les 26 et 29 mai.

La Tribu Lyonnaise.— Assemblée générale
lundi 23 mai, à huit heures du soir; salle du café
Verdier, place de la Croix-Rousse, 4, au 1er.

41» société de Secours Mutuels. — C'est
dimanche prochain, 29 courant, que la société
fêtera son cinquantième anniversaire au Palais
d'Eté, à Menplaisir. En plus du programme im-
posant de cette journée, la commission a orga-
nisé un concours de tir à la carabine Flobert au
centre et à la série, avec dés prix et primes, va-
leurs 200 francs.

La commission rappelle que les inscriptions et
les versements pour le banquet seront admis
jusqu'à mercredi, dernier délai. Avis aux retar-
dataires qui n'auraient pas retiré leurs cartes.

Demain lundi, à huit heures du soir, réunion
de la commission au siège pour recevoir les lots
pour la tombola et les fonds encaissés.

Chambre syndicale des ouvriers typogra-
phes de Lyon. — Le comité prie les membres
du syndicat de se rendre à l'assemblée générale
extraordinaire qui aura lieu demain lundi, à
9 heures du soir, au siège social rue d'Amboise,6.

Ordre du jour important.

nfffwT^™g*^;'sgggK^^™aagj™gi-iaiye—™—»nBr"™'» 'i""""™ M*»—-~-

PAR SERVICE SPÉCIAL.

LES AGENTS DE CHEMINS DE FEI

Paris, 21 mai.

M. Millerand s'est mis d'accord avec h
ministre des travaux publics pour lu.
adresser, au cours de la semaine dans la-
quelle nous entrons, une question au sujei
des rapports entre les compagnies de che-
mins de fer et leurs agents. Le député de
la Seine veut, en particulier, signaler le
préjudice causé aux employés renvoyés à
la suite de la dernière grève et sur le li-
vret desquels les compagnies ont inscrit
la mention : « Renvoyé comme gréviste ».

A MADAGASCAR

Tananarive, 21 mai.

Le gouvernement hova n'a pas payé le
semestre pour le service de l'emprunt de
dix millions qu'il a contracté en vertu du
traité de 1885.

FRANCE ET CHINE

Shangaï, 21 mai.

M. Lemaire a quitté Tien-Tsin pour
retourner a Pékin, où il traitera avec
Li-Eung-Chang un certain nombre de
questions, notamment celles qui concer-
nent les commandes à l'industrie fran-
çaise.

UNE MAISON QUI S'EFFONDRE

Argenteuil, 21 mai.

Une maison en construction s'est effon-
drée. Il y a eu un mort et trois blessés.

CONDAMNATION A MORT

Douai, 21 mai.

La cour d'assises a condamné à, la peine
de mort un garçon boucher nommé Le-
beau qui, au mois de novembre dernier,
a assassiné son grand-père pour le voler.

LE ROI DE SUÈDE A PAU

Pau, 21 mai.

Le roi de Suède, après avoir visité les
principaux monuments, est parti pour
Biarritz.

LES PASSEPORTS EN ALSACE

Francfort-sur-le-Mein, 21 mai.

La presse allemande dément de nou-
veau qu'il soit question de rétablir les
passeports.

ANARCHISTES CONDAMNÉS

Alger, 21 mai.

En septembre dernier comparaissaient
devant le tribunal correctionnel deux
anarchistes, Bonnardot et Morat, qui
avaient le 22 août précédent insulté sur
la place du Gouvernement des zouaves en
armes revenant d'une marche militaire.
Le tribunal s'était déclaré incompétent.

L'affaire est venue aujourd'hui devant la
cour d'assises. Bonnardot a été condamné
à trois mois de prison ; Morat a été ac-
quitté.

Les deux inculpés avaient déjà été con-
damnés hier pour une affaire de vol dans
laquelle ils étaient impliqués, le premier
à trois ans de prison, le second à six ans
de travaux forcés.

L'AMNISTIE AU BRÉSIL

Rio-de-Janeiro, 21 mai.

Le Sénat a voté en première lecture
l'amnistie pour tous les déportés poli-
tiques.

LES MINEURS DE DURHAM

Londres, 21 mai.

Les mineurs de Durham ont accepté la
réduction de dix pour cent sur les sa-
laires.

La grève peut être considérée comme
terminée. _________

UNE EXPOSITION A*.BERLIN

Berlin, 21 mai.

La « Gazette de l'Allemagne du Ford »
publie une lettre de M. de Gaprivi en ré-
ponse a une demande concernant le projet
d'une Exposition universelle à Berlin.

Le chancelier déclare qu'on ne pourra
entreprendre l'organisation d'une Expo-
sition universelle que lorsqu'on sera en
droit de compter sur un succès.

Il faut attendre le retour d'un négo-
ciant allemand de l'Exposition de Chi-
cago.

i
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ABANDOMNÉE !
PAS

Charles MÉRO BTEL

LE PHARE DE ROVSLLE

Elle a doté Jeanne royalement en lui
donnant un million ave,q, la terre et le

château de Roville.
Elle a, en outre, rebâti le vieux ma-

noir de Brandes et acheté autant de ter-
res et de bois aux environs qu'il s'en est

trouvé à vendre.
C'est là que le baron de Presnaye ré-

side le plus souvent en se complaisant
dans ses souvenirs d'enfance.

Il n'y a pas un malheureux autour de
Brandes et des Essarts, à deux lieues à

la ronde et plus loin.
Colette vient chaque année passer la

plus grande partie de l'été au manoir de
Brandes pu au château de Roville, près
de celle qu'elle appelle toujours sa sœur.

Elles ont chacune deux enfants, un fils
et une fille, désir de roi.

On a fait place autour d'eux à tous
ceux qui ont aimé ou servi les deux
abandonnées.

Mathias possède une petite maison à
cinq cents mètres de Brandes et des ren-
tes. Il dîne et déjeune quand il veut au

manoir.
Le pauvre diable s'estime plus riche

qu'un Rothschild.
Béchard a été remboursé généreuse-

ment et répète souvent à la vieille Ma-
rianne qui se lamente avec lui :

— Quel malheur qu'il ne soit plus là I
Un brave homme ! Le cœur sur la main !

Me Pescheux continue son sacerdoce
et tient ses minutes et ses comptes avec
une régularité méticuleuse.

Heureux ses clients ! Ce n'est pas lui
qui leur donnera de mauvais conseils !

Montiers est passé aux mains d'un
nouveau seigneur.

Le bonhomme Perron y cultive tou-
jours ses jardins mais le poussah et Jus-
tine n'y sont plus.

Me Pescheux leur a donné dix mille
francs à la condition de quitter le pays et
de se marier.

Le poussah, revenu des grandeurs,
aurait passé le contrat à moins.

Justine s'est résignée.
C'est son châtiment et il est rigoureux.
On présume qu'ils sont du côté de

Bordeaux, au service de quelque Giron-
din aisé. Qu'il se méfie !

Geneviève Brucourt n'a pas à se plain-
dre de son sort.

Sa vie se passe sans chagrins comme

celle des gens à l'aise et très occupés qui
n'ont pas le temps de s'ennuyer.

Elle reçoit souvent la visite des deux
petites, mais elle ne vont plus nus pieds
et les cheveux au vent.

Elle pense parfois à Jacques de Bran-
des et se dit avec un soupir :

— C'était un homme I
Kate Potter s'est consolée de la perte

de son ivrogne, Hacry Struth. Elle est
au service de Jeanne Barfieur qu'elle a
vue naître.

La belle Laurence, dans un coup de
passion, s'est fait enlever par un comte
Polonais qui la roue de coups. Le mar-
quis s'est empressé de réclamer le di-
vorce contre son infidèle.

Dieu est juste!
Ce résumé ne serait pas complet si

nous ne mentionnions en quelques li-
gnes un fait tragique qui se passa à la
fin de 1884, à Barfieur même.

Des pêcheurs qui se rendaient à leurs
barques, vers six heures du matin, aper-
çurent, dans l'ombre qui n'était pas en-
core dissipée, un objet informé qui se
balançait aux basses branches d'un poi-
rier centenaire planté à gauche de la
maison de Jouan Perrinot et couvrant
une partie du sol de la route elle-même.

Ils s'arrêtèrent pour examiner cet
objet flottant dans l'espace.

Ils reconnurent que c'était un homme
étranglé avec une bonne corde de chanvre
et que cet homme était Jouan Perrinot
lui-même qui oscillait comme un balan-
cier de pendule.

Le vent était très fort.
Ils allèrent avertir le maire qui arriva

sans se presser et décrocha le cadavre

avec les précautions qu'on emploie pour
les substances vénéneuses.

Jouan Perrinot était passé de vie à
trépas.

Les médecins affirmèrent qu'il avait
été étranglé d'abord et pendu ensuite
pour donner le change.

On était en présence d'un crime et
non d'un suicide. Mais Jouan Perrinot
était tellement redouté et chargé de mé-
pris qu'on ne s'inquiéta guère de recher-
cher son assassin.

La justice procéda mollement, avec un
secret désir de ne pas aboutir.

C'était un soulagement pour le pays.
Geneviève dit à cette occasion :
— Nous voilà délivrés t Morte la bête,

mort le venin.
Le père Roguet est décédé au comble

de la joie.

Colette s'est toujours montrée excel-
lente pour lui et le docteur Aubry par-
fait.

On dit que le Tourangeau va faire air-
ranger la ferme pour y passer l'été au-
près de ses amis de Roville.

Les pauvres du pays ne manqueront
pas de médecins.

Landemer est, du reste, un véritable
manoir très curieux et presque artis-
tique.

Si nous n'avens rien dit du vicomte
de Beaulieu et de Germaine, c'est que
nous les réservions pour la fin.

Robert a épousé à l'église celle dont il
était déjà le seigneur et maître en vertu
de la loi.

Le mariage a eu lieu à la paroisse des
Essarts six semaines après celui du ba-
ron de Fresnaye et de Jeanne Barfieur.

Le plus souvent, Germaine habite aux
Essarts avec son oncle qui atteint les
dernières limites de la vieillesse et ne
parle pas de mourir.

S'il est vrai de dire que le bonheur
embellit, il est plus juste encore d'affir-
mer qu'il conserve.

Le vieux comte chasse toujours avec
fureur.

Le capitaine Perros lui tient compa-
gnie et s'est pris de passion pour cet
exercice violent qui console le campa-
gnard de Beaulieu du seul malheur dont
il souffre.

Germaine ne lui donne pas d'héri-
tiers.

Elle aime tellement sa Jeanne qu'il
semble que la jolie blonde ait absorbé
toutes les puissances de son amour ma-
ternel et qu'il n'en reste plus pour d'au-
tres enfants que Dieu lui refuse.

Heureusement, la mort de Jacques de
Brandes â réconcilié ses ennemis les
plus implacables avec sa mémoire.

Et le comte de Beaulieu en voyant les
têtes blondes et brunes qui entourent Sa
belle-fille, la plus ravissante des grands-
mères, dit en caressant la barbe qui ruis-
selle sur sa vaste poitrine :

- Faute de mieux, nous nous conten-
terons de ceux-là.

I Le père Gombault a quitté la m_«__
de la rue Visconti non sans peine

Il est jardinier à Tours chez le A
teur Àubry, qui a pu élargir les iarHfC'
de son hôtel pour lui donner de ît ?s

sogne.
 la be-

Colette est si séduisante que ie h
homme n'a pu lui refuser d'aller ^°û"
auprès d'elle.

 r VlVre

C'est bien une des meilleures femm

dont un mari puisse rêver la possessin'
8

ce qui n'empêche pas le père GombauH
de se dire souvent en fumant son brftl
gueule au milieu de ses fleurs :

— N'empêche qu'il ne s'en est guèr
fallu certain soir qu'elle avait une roh
blanche et une de mes roses noisettes
corsage, là, dans un certain creux ! ^

Mais il ne dit ces choses-là qu'à 1 •
seul.

Et il paraphrase entre ses dentsle vm
célèbre :

— Ah I n'insultez jamais I...

Le père Gombault est philosophe.
Colette l'est moins.

Mais en songeant au passé et à ses
épreuves, si courtes cependant, elle est
prise de pitié pour les pauvres filies qn9
rien ne soutient, et que les cahots i

es
dégoûts et les misères de la vie poussent
aux ahlBft«s.
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Tlourant.... 38 10:
ruin 38 10
tnillet-Août S8 50 !
i d'octobre 35 80 J

Tendance faible. I

SUCRES Roux 88»
Dispon. de 37 ...à.ST.Îf

Tendance ferme.

ST7TCHES B.arEnés
Dispo.rfe 101 50l iOÎ ..

FARÏ^T1;" ï a marcjueE
(Courant. 53 2,-
Jnir> , s - »=
Juitlet-Août..... 53 «(
4 derniers...... 54 4t

Tendance calme.

BLÉS (100 k«.)
Gûurant. |4 1C
Juin 24 25
.Tuillet-Aoïlt . . . . 24 6C
4 derniers ; 2i 8C

Tendance ferme.

-OîNES (100 kil.)
A\^ 13 90

Courant... .. 14 10
fuin 14 75
Juillet-Août TS
t derniers 15 ..

Tendance ferme.

A arque Oorbeil. 51 ..

| Premier arrondissement. — Veuve Nel,
| 74 ans, rue des Fantasques, 6, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Veuve , Pru-
i dhomme, née Drevet, sans profession, 86 ans,
i rue do Castrios, 3, f. 6 b. scir. — Julie Molosse,
j 5 ans, Charité, f. 10 h, — Marguerite Chabort,

' ( .rentière, 70 ans,, rue Saint-Dominique, 11, f. 7 h.
! — Antoine Bossau, contrôleur, 58 ans, rue
: Abbaye-d'Ainay, 6, f. 9 h. — Hbrtense Brugèro,
' S ans, Charité, f. 11 h. — Louise Bérard, 72 ans,
i place Bollecour, 27, f. 5 h. — Philippe Chama-
I rande, chauffeur, 58 ans, Morgue, f. 1 h. —
! ! François Gallet, 55 ans, rue de la Charité, 68,
| , f. 3 h. — Félix Dansé, 2 ans, Charité, f. 4 h.

\_ . -Troisième arrondissement.. — Veuye Bru-
Ï gère, née Borel, rentière, 67 ans, avenue des
| Ponts, 35, f. midi. — Charles Kornmann, 17 ans,
j ' route de Vienne, 206, f. 8 h. Ai Claude Cursenot.
i architecte, 73 ans, route de Vienne, 206, f. 8 b.
| , — Gaston Blum, négociant, 37 ans, cours Gain-

betta, 4, f. 10 h. — Boissonnet, corroyeur, 4 !i a,,
rue Rabelais, 23, f. midi. — Michel Potiron,
2 mois, quai Claude-Bernard, 12, f, 2 h.—Claude

. Girardot, sculpteur, 68 ans, rue de Marseille, 24,
f. 4 h. — Jean-Baptiste Crépièux, tailleur, 41 a.,
rue Marignao, 11, f. 5 h. — Louis Ogier, 5 mois,
rue delà Thibaudière, 7, f. 6 h. soir. .

Quatrième arrondissement. — Joseph Brida-
die, corroyeur, 72 ans, hôpital, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Bornait),
née Rebrasson, ménagère, 81 ans, Antiquaille,
f. 10 h. — Antoine Bardot, cordonnier, 50 ans,
Antiquaille, f. 2 h Pierre Brunel, scieur de
long, 51 ans, f. 9 h. — Epouse Thoumard, née
Bardoux, ourdisseuse, 22 ans, quai de l'Archevê-
ché, 18, f . 3 h. — Epouse Rivoire, née Mathelin,
" p.,- 50 ans, rue Juiverie, 5, f. 11 h. — Claude '

I *>. -i. s. p., 85 ans, chemin de3 Grenouilles, 14,
Faui,. Veuve Troncy, née Buy, s. p., 81 ans,
f. 9 h.'— . " -re-de-Vaise, 6, f. 5 h.
rue Samt-PV5,,

Sixième arrondissement. — Claude Mauway
teinturier, 65 ans, rue Garibaldi, 63, f. 6 h. n»."-"
Eloi Fabre,: .rentier, "57 ans, rue Tronchet, ci,
f. 6 h. m. — Veuve Disser,.- née Gschwinâ, s. p.-
70 ans, rue Louis-Blanc, 77, f. 10 h. - Î4>°.

n
r

Guille, née Mayroin, ovaliste, 40 ans, qnal ..,
l'Est, 6, f. midi. — Louis Perbet, consierge,
ans, cours Vitton, 16, f. 4 h. __««


